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Au lendemain Séminaire des
de Ventrée

Voici*que les entant", île nouveau, ont pris h* chemin de l'école, 
Ils ont quitté le sein de la famille après y avoir goûté les parfums 
tin loyer. Il est passé h* temps des vacances. La longue suite des soirs 
qu'égaye la présence des parents s’est épuisée. KL les enfants, ban- 
donnant peut-être les travaux inachevés de la moisson, ont repris 
la vie écolière. Qu’jl est gai et rempli de rires, d’éclats de voix et de 
babillage enfantin le chemin de la petite école ! Qu'elle est grave et 
remplie d’espérances cette élite qui vient de prendre place dans 110s 
collèges et dans nos couvents ! L’animation règne dans notre ville, le 
Séminaire a reçu ses chers élèves. Les uns sont venus continuer des 
études commencées au prix du labeur quotidien, d'autre», pour la 
première fois, ont passé* le seuil du Séminaire. Ces derniers ont 
peut-être versé des larmes au départ de leurs parents. Bref la vie est 
reparue entre les murs de toutes nos maisons d'éducation. Les maî­
tres et les maîtresses ont vu avec joie leurs élèves revenir pleins de 
santé et d’entrain. Les vacances sont nécessaires, mais les vacan­
ce." seules ne font pas des hommes. Heureux les élèves qui revien­
nent après de bonnes vacances!

Le> sacrifices que font les parents pour procurer une éducation 
convenable à leurs enfants sont une bénédiction qui descend sur nos 
écoliers. Aujourd’hui, plus que jamais, il faut s'instruire pour réus­
sir. La classe des illettrés perd des adeptes. La science étend de plus 
• ii plus son champ d'action, de telle sorte que, toutes les classes de 
la société ont besoin d’une culture intellectuelle dont elles pouvaient 
senilde-t-il. se passer autrefois. Aussi la question d’études est-elle 
•a grande question du jour. C’est la question qui doit préoccuper les 
parents et tous ceux qui sont en relation avec la jeunesse. Il est plus 
que temps d’envoyer les enfants aux écoles, aux couvents, aux collè­
ges. C’est encore le eus de le dire: “mieux vaut tard que jamais.** 
C’est donc dans l’intérêt «h* notre pays, pour le plus grand bonheur 
des enfants et des parents que nous écrivons ces lignes. Parents qui 
avez peut-être retenu à la maison*«les enfants qui n’ont pas passé 
1 âge des écoliers, faites un sacrifice. Le prétexte «1 ela vie chère, ce­
lui «b* mettre la moisson à l’abri des intempéries de la saison ou ce­
lui des multiples travaux île la ferme, «h* l’atelier ou du magasin 
doivent tomber devant les immenses avantages d'une bonne instruc­
tion. C’est à l'école que l’enfant apprend, outre lire, écrire et compter, 
.»•> principes •!«• noire religion. L’école c’est h* creuset d*où sortent 
le> hommes qui brillent «le la «loul». * couronne «le la science et de la 
foi éclairée, nue d’enfants bien «loi. mais faibles de volonté, quit­
tent l'école au moment où ils sont «1 age à mieux profiter dos études 1 
C’est aux parents a secouer cette inertie, à conseiller, à fortifier. 
Combien de nos hommes instruits auraient abandonné l'école de lion­
ne heure si leurs parents n’avaient été 1 à pour les encourager à con­
tinuer leurs études? La société en aurait souffert et les familles se­
raient peut-être pri\%*;s d’un prêtre, d'un médecin, d'un chrétien «lis­
ting ue etc...

\près l’entrée d»*.*> études, les parents ne sont pas déchargés du 
soin «le leurs enfants. Ils en restent les meilleurs conseillers et les 
surveillants. C'est eux qui doivent seconder les efforts des maîtres 
ou des maîtresses. L'attitude des parents Envers les instituteurs et 
les institutrices a beaucoup d'influence suivies enfants. (Joëlle for­
et? auront h*s enseignements d’une personne que les enfants ont en- 
leiiilu mépriser, décider ou ridiculiser à la maison? Si on va rare­
ment jusqu’à ce point, il arrive assez souvent que «les paroles impru­
dentes nuisent à l’autorih* «les maîtres. Les instituteurs et les insti- 
tutriees doivent rester ce qu’ils sont. Ils ne doivent pas perdre leur 
prestige par l«*s critiques fuites d«,vant les enfants. Ilicn au contrai- 
ic. les parents doivent soutenir l'autorité «le ceux qui se sont chra- 
gés d'insLruire, «le former leurs enfants. Les maîtres viennent en ai­
de aux parents, «*t ifultcudeut d’eux que du support et «le lemmura- 
gemeiit. I ne manière, entre autres d'arriver à ce but, c'est la suivan­
te. *

Au sortir de l’école,—il s’agit ici des enfants qui reviennent à
la maison après les classes,—les enfants sont rudement tentés. Les 
livres fermés après la journée «l'école sont lourds, il faut les quitter. 
Puis il faut s'amuser avec ses p«*tit«*s soeurs ou ses petits Irère* 
dont on a été séparé durant le jour. Il faut voir ce qu’a fait papa 
pendant qu’on était en classe. Il faut aller au champ, au jardin; il 
Luit faire les commissions. Kt mille autres choses s«* présentent qui 
détournent nos jeunes écoliers d’nppremlre leurs levons et de faire 
avec soin les devoirs imposés. C’est un grand malheur. C’est la eau- 
s«; des insuccès de la plupart, et en allant au fond des choses, c’est 
souvent la cause «le l’abandon prématuré de l’école. Les parents le 
savent et s’en plaignent, les maîtres le remarquent <*L s’en désolent. 
C’est surtout aux parents qu’appnriient !«• soin d’y remédier par leurs 
bons conseils, hoirs encouragements «ni hoirs remontrances. La elio- 
."«• est très grave. Aussi après la rentrée des classes nous répétons 
aux parents d’envoyer leurs enfants à Pécule, d«* le faire sans larder, 
au prix même des plus grands sacrifices. Et nous les supplions de 
coopérer de toutes hoirs forces à P oeuvre «les maîtres «*t des maîtres­
ses La patrie. l'Eglise et la famille .*11 profiteront.

Abbé Orner VALOIS.

La Passion à St-Jérôme
Comme nous l’avons annoncé 

bins notre «h*rnh*r numéro, un 
ram spécial a été organisé pour 
icrmellre aux citoyens «b* Jolict- 
r <*7 ih»s environs «l’aller onleiulrt* 
•• Drame «h* la Passion a Sl-.l - 
•mm», le «limanchc 13 septembre 
prochain.

Nous n’avons pas à décrire la 
leauté «h* cette représentation; les 
milliers «l«* spectateurs qui annul­
ent à chaque dimanche de tous 

1 «*s points «h* la Province rendent 
témoignage «h* la sp|en»leur «le ces 
•mènes évangéliques.

Qu’il nous suffise «h* faire re­
marquer qu'il ne s’agit pas «h* 
mes animées, comme quelques 
uns semblent le croire, mais bien 
Jt> la Passion «h* Noire-Seigneur, 
parlée et interprétée par «les ar­
tistes. telle qu’on la représente 
Ions les dix ans « J a 11 s une ville 
l’Allemagne a < >brrninm»*rgnu. 
Tous ceux qui peuvent profiler «b* 
relie occasion très avantageuse, 
garderont de relie renrésenlntion 
un touchant et inoubliable souve­
nir. .

Los billets pour In représenta­
tion ainsi (tue les billets pour h* 
trajet cil chemin de for sont en

Mis. Etrangères
Mardi dernier avait lieu IV11- 

trée des aspirants-missionnaires 
au Séminaire Saint-l*’ram;ois-.\a- 
vicr, Pont-Viau. Parmi les sémi­
naristes de la Société des Mis­
sions-Etrangères, nous comptons 
trois anciens élèves de Joliette: 
M. Antonio Bonin, finissant «!«• 
1924, et MM. Masse cl LidVhvn*. 
finissants «le cette année.

Le Séminaire des Missions-K- 
frnngèrcs compte maintenant 
dix-huit aspirants -missionnaires 
•»t neuf prêtres. Parmi ces prê­
tres, trois partiront le I I de ce 
mois pour la Missions de Mouk- 
den, en Mandchourie Méridionale. 
Chine. Ce sont MM. Lapierre, Bé- 
richon et Loinmc. M. l'abbé La­
pierre a fait ses études au collè­
ge de Sainte-Thérèse, «*t il a occii- 
pé les postes de vicaire à Lon- 
gueuil, de chapelain à Saint-Jean 
«h* Dieu, d«? missionnaire à la cha­
pelle «h* la Réparation, puis aumô­
nier «les Soeurs Missionnaires « 1 «* 
l’immaculée Conception. Depuis 
trois ans il sVst occupé avec 
beaucoup de succès «b* l’Oeuvre 
d«* la Propagation «b* la Ko; «pi’il 
a prèchée dans la plupart des «*- 
glises du diocèse «h* Montréal. M. 
l’abbé Bérichon a été ord«)tmé 
prêtre à Montréal l’an dernier, 
puis a «Hé professeur au Séminai­
re «les Missions. Il a fait ses étu­
des au Collge «le Montréal. M. 
l’abbé Lomine a été ordonné prê­
tre au mois de juillet dernier, il 
a été le premier séminariste à 
demander à faire partje de !a So­
ciété «les Missions-Etrangères de 
la province de (Juéh«*e. Il a fait 
ses éludes au Collège «l«* l’As­
somption «h* Worcester. et au 
Séminaire «te Philosophie «l«* Mon­
tréal. Tous l«*s trois sont élèves 
du Séminaire d«* Théologie «1«* 
•Montréal.

C«» sont les premiers parlants 
p«»ur la mission que b* Sujnl-Siè- 
ge vient d’attribuer aux Mission­
naires «*anadiens. Il faut espérer 
que d’autres missionnaires se 
ioimlront chaque année à ees 
pionniers «le la Foi «diez les inli- 
«lèles «*t qu'ils opéreront «buis «••• 
lerrit«>ire tout l«* bien que la 
Sainte Eglise attend «!«.* «-«»s ap«*»- 
tres du Christ.

Notre-Dame
de Lourdes

Grandes fêtes dimanche le 6 sep­
tembre à l'occasion de la béné­
diction de la nouvelle chapelle. 
Sa Grandeur Monseigneur G. 
Forbes présidera.

vent»* à l’Evêché #• 11 s’a«lr»*ssant 
au prêtre do garde. Ceux qui fe- 
i*m 111 h* voyage en automobile peu­
vent également s«* pmrurer «les 
billet s à rKv«Vlié pour la rép'*.*- 
sentation «lu dimanche 13 septem­
bre. •

Le prix «les bjllets pour b» dra­
me de la Passion est «b* $2.00 ou 
$1.50 ou $1.00.

Le train spé«*ial partira «b* la 
station «lu Canadien National Jo- 
licite le diinandu» 13 septembre 
à midi moins h» quart (heure so­
laire), prix du billet $1.80 au lieu 
«|«? $2.40.

Nous donnons l’horaire du 
train «b» Jolielle à St-Jéronu* ain­
si «pu* le prix «lu billot «le faveur 
aller ot retour: Station Mont­
calm. à midi «*t Ci minutes, $1.20 
au lieu «l«* $1.00: Dugas, à midi et 
onze minutes, $1.00 au lieu de 
$1.40; Clément à midi et D’> minu­
tes $0.95 au Ijeu «le $1.30: Ste-
Julienne à midi et 22 minutes 
$0.80 au lieu de $1.15; St-Lin à 
une heure moins 25 minutes 
$0.70 au lien «h* $0.90.

Départ de St-Jérome après la 
représentation vers les 9 lires du 
soir. *

[lu Grand Chevalier Z IBS CtlGVD- A travers Vactualité
liers de Colomb.

%'.- Jrlayftr m
M i

Elections du Bureau de Direction

$r.
•»:*, ; J» J»

M. J.-B. FONTAINE, éclirvin. «pu
vient d’être élu Craint Clieva- 
li«*r «lu Cons«*il liés, Juliette, 
«1«* l'nrdrc «les Lln*vuli«*r" d«* 
C(d«unh.

Le route Jolielle-
St-Jérôme

\ la première réunion de sep­
tembre, ji «*."! de règle «•In*/, bis 
Cln*valiers «b* (àdomh « 1 *• • lir•* les 
««IVicmrs ponr l’année qui c«nn- 
m«*nc«*. la*" membres du Conseil
• b* Juliette No I it»8 n’ont pas 
tl«‘,r«»gé à la ciuilunn* «*t ont «,ln:n- 
si mardi «l«*rnier. ceux «pii auront 
la cliargi* «b* hoirs ih»."tiin*«*s au 
«*«»urs «l«* l'année J 92 i-1925. M. 
Kmib* Prévost qui. depuis deux 
ans. dirigea uv«»c talent, dignih*

♦ *t sucres b* Conseil «le Juliette, 
n’a pas cru «h*v«dr aiM’cptcr «*e 
po"t«* .iijiporlanl uour un troisiè 
me terme, malgré b*.- instance- 
«b? "•*" frèr<*" chevaliers.

Sun s«l«*i*e.">eur «*st M. J.-B. 
Fontaine. c«»ui-ti«*r en a>"Uran«*«*s. 

« m m* peut «pu» se réjouir «b* l’a­
vènement «b* M. Fontaine «pii e<l 
bini qualifié pour le p«»ste «b* 
Brand Chevalier laissé vacant par 
la «lémi"sion «b* M. Pr«*vost.

Le Const*il «le .!«diette a aussi 
"Ubi d'autres modi fi«*ati« .ms «tans 
>«• s officiers Voici les noms «b*s 
in«*mhres «Ju Conseil avec leurs 
p««"iI ions respectives :

Grand Chevalier: M. J.-IL l’on- 
laine. «•«•Iievjn. «*ourli«*r en assu­
rance." :

Député-Grand Chevalier: M. .1.
K. Pidrii'r. agent. **n rcmplacc- 
m«*nl «b* .M. Carnilb* Barrette. «!•'•— 
ini""i«omair«* :

partnlunl «ju’il en restera le chef. 
Pour obvier à ces inconvénients, 
ils ont approché l'imnoraldo Pa- 
tenaude «*t lui ont off«.*rt «le 
prendre la direction «l uit tirrs- 
parti «pii, tout en se «1 •• lar int 
«•Oliserv'atelir «*l •* ii I ' «* t a II t «b* lait, 
se s«*parait «lu eln*f suprême sur 
certaines questions, celle, par ex­
emple, «le l’impérialismr. JJ. Pa- 
l«*nau«b* acrrptcrn-l-il la direetion 
«I«• «•«.* parti tpiébécois? Il n'a pas 
encor** donné une réponse déi'i- 
nilivc. Entre le provincial «*t ie fé­
déral, son coeur semble balancer. 
C«*p«*mlant la rimmur «pii parait 
fonder, nous porte à croire qu’il 
fera bientôt b* pas décisif et qu’­
il su jelteru dans l'arène fédérale. 
Quel suce»*" attend ce tiers-par­
ti? L’avenir "**ul peut nous le di­
re.

¥ * *

INTERNATIONAUX EN 
BAISSE

Les ouvriers affiliés à l'Inter­
nationale sont, présentement eu 
congrès à Ottawa. Ils tâchent à 
trouver les moyen." d’adoucir leur 
suit »*t «l'amelmr«*r b*urs condi­
tions «b* travail. Ils se désolent 

- ••/ n«;ml»reux. regard«*nt plutét* • aussi, peut-être, «1«* voir que le 
ta «*aus«* pour laqvndlc leurs chefs munhre «•«!«• syndiqués canai.lie.ns 
se battent... diminue au lieu d'augmenter. En

I «'ll’et. en 1923. I «*ff«ietif «lu conseil 
* ¥ -t des métiers «*t «lu travail «lu Ca­

nada était «b* 12 1.842: *• 11 1924. il 
«•tait «b* I 17.00 « et «*«*tP* année il

ELECTIONS FEDERALES?
Il 11 y a pas de fumée sans feu 

«lii le vieux proverbe. Or l’air est 
ivmpii «b* l’innée.. .électorale. Le 
i‘«*u «toit «loue couver qu«*lque 
part, mm loin «les hosqqets mi­
nistériels. «juand s«* «b'darera-t- 
il? C’est encore 1«* s«?cret «les 
«lieux... Pour parler sans ainlia- 

il s«*mbb* «b* plus «*n plus cer­
tain «pu* mois aurons »b*s élections 
iV'ib'niles, an plus lard au moi." 
«b* n«»\embr«*. Tout l«* innn-
«b* en parb* «*l tout b* momie s’y 
prépare. Ko sorte «pu* personne 
11e sera pris par suprise quand, 
la semaine prochaine «ni avant, 
b* pnunier ministre annoncera, 
la «iate «b* l app«*l au peupb*. En 
atI«■ inlanl. !«•< soldats des deux 
armét*" a«Jverses «*ontinuent à 
s'«»nlniiiH*r afin «b* pouvoir ser­
vir lul«'*b*m«*nl «piami 1«* temps se­
ra \«*mi. Ils tiennent ici et là des 
assemblées «*l pnVliont partout «*•* 
pi’il" «•r«»i»*nt être la bonne doc- 
trim*. S’il est vrai que l’avenir est 
à «*i*u\ «pii luttent, bleus «*t rou­
ges ont raison «l'avoir «*onfiance 
en l'avenir... Mais il y a les <•- 
l«*cl«*iirs «*l "i un bon nombre d’en- 
tr«* eux s‘«*prenil pour ceux «pii 

• ■ut. d'aulr»*". pas toujours as-

l.u-Sccrétairc-archiviste: M.
«*ien I mga". avocat. ré«*|ii :

Trésorier: M. C.-P. Mainvilh*. 
empb».v«* civil. r«*«*lu :

Secrétaire-financier: M. J. - N. 
«îamaclit*. employ*'* civil. ré«*îu;

Cércmoniairc: M. RomuaM
Mondor. «*mploy«* civil. «*n r«*m-
placem«*ut *l«* M Mtiert Riop«*l. 

Syndics: MM. Wenci'shi" Pou-

!•«•■« féljeitati«*ii".

C’est «limanch»* prochain que 
Ms»*igm*ur l’évêque d«* Jolielle bé­
nira solennellement la nouvelle 
ehapelh* paroissiale. C«.»tt«* «diap«*l- 
b* l«*mporair<* vient «l’être érjgi'e, 
grftce au tlévoiu*in«*nt «1«* M. b* cu­
ré C. Fafard et «les paroissi«*n>. 
Elle est «mi bois. Vers b*s sept 
ln*ur«*s «*t <li‘mi(*. M«ms«*igm*ur ar­
rivera dans la paroisse, sam«*«li 
soir. Le lendemain aura li**u la 
hénédietiou «b* la chap«*ll«*. ih*lt«» 
imposant»* cérémonie donnera à 
la paroisse son premier t«*mpl«*. 
Les prjères « 1 « * l'Eglise promm- 
cées par son Pontife sanctifieront 
ce lieu, le rendront saint, rn f«*- 
mut la maison do Di«*u.

Après cette i»«*ll«* c<*r«*m«»ni(*
ren«iu«* plus grand»* encore par la 
foule «les fidèles «pii en sera *é- 
nuiin. Monseigneur <*hant(*ra um* 
messe pontifical»* à 9,30 hr«*s.

la* «‘liant sera «*x«*cuté jiar la 
chornle de la Congrégation «le." 
hommes d«* Joliette. sous la «li- 
rection de son Directeur M. Rem* 
Martin. Monseigneur Forhes pr«>- 
noncera aussi h* scrinoii «l«* cir­
constance.

Reconnaissance à M. 
l’abbé Joseph Dupont

A l’tHwasion du il«*part «l«* leur 
vicaire, M. Jos. Dupont «pii prend 
la charge d’numûnier «le l’Kêpi- 
tal St-Eusèb«\ les paroissi«*ns «le 
St-Pierre ont tenu à lui témoigner 
leur regret «»t leur reconnaissan­
ce.. Jeuili dernier plusieurs pa­
roissiens se réunirent au pres­
bytère pour lui offrir un joli «*hè- 
qiu* par l’entremise de M. Lépim*, 
«•ornme témoignage «L* son zèle 
pendant ces huit dernières années 
au service de cotte pnroissc.

M. Dupont, très ému sut re­
mercier on termes heureux, pro­
mettant «h* garder toujours un ex- 
«•ellent. souvenir, de prier Notre- 
Dame du Bon Secours pour tous 
les paroissiens actuels et ceux 
qu’il a conduits au terme «lu 
G ran dVoyage.

Nous sommes heureux d’appren 
dre que la construction de la roule 
Joliette-St-Jérome, est pratiquement 
décidée, et elle sera construite par it 
Ministère de la Voirie.

L ne partie de cette route qui tra­
verse St-Jacques, St-Alexis, St-Es-
prit et St-Lin, est *,.icjà cons’ru'tc d««t. -Krm*"t Bum*tt«* «-t A.-A.
j • 1 -U Dionne, )V*«*lus:depuis quelques années. Il reste en- j sentinelles: MM. W. Lnlibcrté
core une partie de la paroisse St-Lin, !«*l Anlhiim» ('.harh«»nm?au. 
New-Glasgow et Ste-Sophie, soit | A ,l"1' n,,"s 0,r,0ns sincè- 

une distance de près de 2ü milles. 1 
dont les travaux de construction de­
vront commencer prochainement.

Ceîte route sera pour notre ville 
une artère importante et avantageu­
se. car elle nous mettra en commu-

#

nication avec la route Montréal- 
Mont-Laurier, et lorsque cette par­
tie de St-Jérome à Lachute sera 
compl :tée, c!!e sera la liaison de la 
route Québec-Ottawa, passant par 
I rois-Rivicres. Berthierville. Joliet­

te, St-Lin, St-Jérome, Lachute et 
Ottawa.

j UN TIERS-PARTI n’est plus que «h; 105,912 m«.i«i-
Chancclier: M. J.-II. lb*II«*au. 1 \\ y ;i b«*au«*oup d'animation A «P»oi attribuer cette dimi-

élégraphiste. r«;«*hi: dans l«*s i*«*n*l«*s pulitioucs. il v a nution ? Est-c«* au fait quepolitiqu
au.">i um* peu d'inquiétud«.k. De­
puis qu«*bpi«*s jours, il est ru­
meur «pi’un tiers-parti d«»it faire 
'••n appnrit’««il dans Quéhei*. Le 
«*h«*l "«‘imit M. Ratenamb*. dépu­
té «*««ns«*rvat«?iir au Provincial. C«* 
n’est un secret pour 
«fin» beaucoup « b * cou 
quéh«*«*ois n’aiment pas b* chef leurs «•«• 
qui «lirig«* b*." destinées «Ju parti trouver «•

nos
ouvriers comprennent mieux qu’­
il va de leur intérêt de s'associer 
dans «b*s unions canadiennes pu 
r«*s »*t simples? S il »*n était ainsi, 
il (uiiivieiidrait «i«* féli«*iter les nô­
tres de s«* retirer «b* l'I:it«*ruatio-

personm* | ,ul*e* 
servateurs I Pourquoi aller «du'i’cber ail-

«pie l’on
In*/. ."«)i lit

peut
nos

Approbation de 
S.G. Mgr Forbes

L’Union Catholique des Cultiva­
teurs de la Province Je Québec.

onservateur. fé.«b*ral. Le nom de , Eunadiens fruu«;ais, "urt«»ut «*«.un-
riionorable A. Mcighen est sy- 
rionvim» «tari" bien des esprits de 
conscription, malheurs d»? guer­
re, i'l«\ **t«\ Pour toutes ce s rm-

m«* i\ sont mal inspirés «J*al- 
ler «iemamJer aux internationaux 
l'aide et la protection, dont ils ont 
besoin, mais qu'ils pourraient

son s, il" m* veub*nt point emboi- , trouver plus «?ffieacement dans 
*«*p b* pas a sa suit»* et refusent no> syndicats nationaux et catho- 
• b* mareli«*r dans les rangs «lu tiques.

La Vie Municipale
LT. (L «b.*s G. «le notr«* Provin-

!•!• rteiid p«‘ll a peu ."««Il activité.
KIP* c> 1 d«*stjm'*«* à faire «lu bien
à l«ml«* la «*las."«* agricu.h*. Les a-
gn«Mill«*ur." «ml besoin « J « * |>rot •*«•-
Dmii Ils «*u Irouveront «Unis I I -
11 mn’ «*ar, e«»mm«* «iil Mgr Pàqu«*t :

r-n • * . . » • j **L*a«*c«*i*d «b*s vues, l union «b*sLue ouvrira a notre region un tl.„ ................ ....0 __ s «délit'*." «*t la e«*ii«*ent rat ion «i*.*."
trafic considérable qui sera tout à ,-ff«»rt" bi i"«*nt b*> «d»"taeb*.' «roulre

b*>qu«*ls b*." teiitali\«*." imlivitlu-
i.|b*e." r«*."t«*ut >au> «*lVet". L l -
mon « I ♦ * s Cultivateur?* vient «b* re-
(•«•v«dr l appr«d»ation «b? S. «î. Mgi*
J.-L.-ll. Forbes, évêque «b* d««-
|i»*tii*. «:V"t «laii" le." termes "Uj-
\ ants. «pie M«»n>cigm*ur r«*e«»m-
ma 11 «b* I l . t*. «L t*. «b* la I7. Q.
dans son dio«*ès«», à l’exempb» « 1 «•
son K111 incu«*«*'b* Cardinal lb*gin:

heu- | U Jolietl»*. b* 17 mai 1925
pour j Nous av«m." pris etuinaissama*

notre avantage.

Deux incendies
Sann*«h «b*rnn*r, b*< pompi«*r 

fur«*nt appelé" «b* boum* 
ri» dans la matinée 
un «*omm«Mn «*nient «l’iin,«,n«ti«* i de> S l’A i l TS KT II Et îl.K.M EN I > 
«pii venait de se «bM*lar«»r DK I.TMnN (’.VURiLlQl K DES
à la'Tyille du Man-hé. daii" «3 LTIYATKl HS DE LA PIP »-
Pétai «l«* bouelier occupé par M. \LNKK DK Ql KBKK r«*i*«»mman- 
i’.out«L Aprè" qm*l«pi«»s minut«»s 1 dée et approuvée par S«m I iniuen- 
de Iravaii. à étoinrlro le fou au ,*•• le Gardinal Bégin, areliexéqm» 
moyen d’un «*\tinct«»ur «•liimi«pn*. d«» Qu«;Im*«*. b* 27 octobre 192 i.

Les «loinmag«,s. couv«*rts par b*" 
assurant-*'." "’«•lèvent à une cin- 
«piaulaim* «b* piastr«*".

S* Sf s*
L«» b»n«l«*inain matin, vers 

lires, un appel téléphonique a- 
N«»r-lil la hrigado, qu'un in«*«*ndi<

.\mus "««mme." lu*ur«»ux, à I*«*x- 
«•mpb* du v«'ii«*ratib* Primat «b* 
l’Eglise Ganuilienne «b* r«*«*«»m-
man*b*r «*t «i«* b«*nii- «*n imli*«* «Iio— 
cèso la «ht.' 1 NION C \ I IP HJQl I • 
I iKS t:t LTIV \TKI'RS «*l «i«* faire 
ib*s vo«*u.\ pour «pu* e«»tt«* (h*u\r«*

v.-nail ili* s.- .I.M laior . l.-z M. I- ;;•«•*»*»""•* "*'!r;‘ "
suai* C...... .. ' 5. ru- SI-( :harl.» | «" «; •* fa • - a " IHIVt > ;|u .•!!.■ —1 :«!•-
Borromé»'*. on ignor«* qu’ollo est

Séance du 2 septembre

la eaus»' «le l'incendie, mais ««n 
sait «pu* b* f«*u prit duns l«*s han­
gars «*t s«* coimmmjtpin sans tar­
der au logis privé de M. Koop«*r. 
Deux j«*ls «l’i'au puissants furent 
dirigés sur le brasier. Après une 
heure «b* travail b* feu était sous 
eonft'iMc. L«*" p«*rtos «*«mvert«*." pat­
h's assurances s’élèvent à près 
«h* $2000.00

pelée à apporter à la ela""«* agr1- 
«• « * b*.

j-< îiiillaiim»*^. 1-3 Ht BBS. 
«’•\ éqin* «b* Juliette. 

\ M I )ami«*n N«*veu.
I lireeteur pour la région «h* 
.Ldictte «1«* 1 1 . «L «I«* la 
P. Q. Saint-Ambroix* «b*
K iblare.

Soirée récréative
et musicaleM. Contant dirigera 

cette fanfare
. • • UUO «IM' Al OHM* »*’ *" * ' . - , , -Nous a..... ... av.T plaisir an ,|,.s

M l,, pmfassour ,*•'•»-, parois.
lani .nrtisl.. l*im ronmi virn! «1 1 r,in ,,al. |a v<>ulf «1rs
Iro apprl.. à ii priimlre In flirorurm ^ ,.m s-,.tr.*«-lu.-. «m m- p.'iit
'I'* 1* « « ••’ '•inn'iii' «lu Collt'gr Sl-.lo- •,,, i(.u x ....U,, snirrr «tout li> |T«.-
sopli. BiTlhi.Tvillo. M. Contant u|.a|ui;....... ...  Vari«.
n'aliamlnnn.'i a pas .................la «a —aII, , ,.m,„,i t.Ta un jrrnn I
fini fare «b* .hdietto qu’il «*ontinue-

«-«ir«b-e à M. KhaboL durant la lion 
plaisji du conseil et aux «:oudi- 
t ions ordinaires.

K-t lut* um* h*ttre du Iïommiou 
Store «pii >«* plaint qu«* l’évalua- 
tioii «b* "«*n stock «k"t l>t*au(aoup 
lmp élevée. Sur la tabb* pour étu- 
«h*.

K"t lue une b*ttr«* «l«* DA s s«.»c ta­
lion «lu T«Mirisme *i«- Québec, «t*-- 
mamlanl au cons«*iI «le lui fournir 
«I• *s différentes photographies «le 
la ville. Le «-«ms«*il coiiMdèrc «pi»* 
'-*••"t annoncer intelligemment la 
ville «pu* «le répondre aux d«*"irs 
de l’Association **t «l<*cide «*n c«>n- 
"t*qm*n«*«* «h* lui envoyer les pho- 
I « «g raphies «b*mamlé«*s.

Kst lu»* um* b*Ur«* «i«* M. Alfred 
\myot, «b*mamlant »r**mprunter 
ni nom «b* la pamisse St-Paul, la 
•liarrm* dont la \ 111 «• ."«• s«.*rt pour
travailler le- <-h»*mins. ........ r«lé
•lurant bon plaisir du conseil.

Sont mise." devant b* conseil les 
soumissions suivantes pour «I• •— 
hentures «• t emprunt «b* $t’»5.000.- 
00 «b» la ville «b* Joliette.
L. A. Kenaml 
\. K. I lay les 
\V«»o«i (iamlray 
(«redit Anglo l'ram;ai<
M«*ad \ Ko. Ltd 
L. ( L Ih*auhi«*n \ «7i«*
Domininn Seeurity K.«»rp.
R«*m* T. I.eclair 
Crédil Cana«lien lue.

La soumission «lu Cré«lit Ca- 
na«ti«*n Iu«*.. étant la plu> avanta­
geuse. «-«*tt«' compagnie s’enga­
geant à faire l’impression «l«*s «lé- 
h«*ntlires, «•«• «pii eouterait à la vi 1 —

«•««nsfil h; environ $325.on. I........... dé-
«*i«b* «loue «raecepler la soumis­
sion «lu Krédit K.anadien Inc.

Soirco récréative et musicale
.1 •*u«li prochain D* septembre, 

aura li«*u à Notre-Dame do Lour­
des une grande "«drée i«M*réativ«*.

Ira à diriger.
Nos féln'itations à M. Contant 

pour «S* mn»veau poste «l«* confian­
ce qui vient de lui être confié.

I
su«v»*s. Donc tou< ceux qui 
veulent s’amuser tout en coopé­
rant au succès «l’oeuvres parois­
siales sont priés «b* no pas oublier 

rlu date du 10 septembre.

SmiiI pin*"«*nt s : Son Honneur b* 
maire .1.-17. La«i<mecur «*t MM. I«*>
M*ln*viii" L" I >«*srochers. «',. Har- 
relle, W. Marion. J.-Al. Bordebn&u,
I.-( M*«»rgc." Khfvali»'!-. A. « i r *• 11 j« • r.
E. Areaml. J.-U. Fontaine.

Apr**" l«îclur«* «*l a«lopti«>n «1«*." 
minutes «l«* la «b*i-ni«*i*«* ass«*mbb*«*. 
d. J.-A. Piette, au nom «t«* W’m 

( » | > |» 111 Ll*l. "«• pr«*."«*nte «levant le
• « » 11 " • • 11 «*t lui «h'iiiumle b* p«*r- 

111 i «b* premln* um* «-«Yiuluit»*
• l'eau d** «’» j lu u«*«*s "in* b* tuyau d«*
. a < j u « *« 111 < •. sa c.ompaguic ayant
'intent?«iii «l’in."lalb*r «les horm»- 

l’oiitaines sur <<m terrain «*l ,«-«*tt«* 
eau «levant servir seulement en 
cas «l’incendie. Al. Pictte explique 
au cmiim'iI «pu* i*«*tti* installation 
éimpiisi'. «pu* sa compagnie f«*ra 
Mil" «•«•" travaux «l'installation à 

."•*." frais; «pi’un coinnuMicement 
d 111 < * « * 11 « 11 « * ."••"! déclaré t « * 111 «lor- 
nièn'ineiil : «pi*' la pi-ot«a-ti«»n -»c- 
lu«*lb* pour • • il x n’«*."t pas siijVi- 
"ant«*. \e«*««r«b*.
AI. P i « * 11 « * rapp«»rl«* au conseil qu'­

il \ a «b*" p«*r."omb*.". qui. "«ut par 
plaisir «*n par malv«*illance tan- 
h*»t «b*f«uil •!«*" parte*" «l«* «,b*»lu;«*. 
la ut «H «*au"«*nt d'autres «iomma 
g«*" ou pas"«M)t sur leur t«*rraiu 
•I jet t«»nt l’r«*«|U«*mim*nl «les «•iga- 

r«*tl«*." allume»*": il «b*m;*mi«» en 
«*«•!!"• *t|ti**in*e au nom «b* ".i,*-«»mna- 
gnie. pour «iuel*iu«* t«*mp" un s«*r- 
vi«*e " | * « • « • i a I «b* police afin «b* fai­
re um* "Ui-v«*illam-«* p.us «*lroit«*.
R«'f«»r«* au comité «b* polie»*.

Ksi Un* um* l«*tlr«* «l«* Al. Kug.
I .a forest «Icmanilant au 
d«* fain* finir «*«*rtam»'s répai-a- 
I jolis «ta n " b* département «b* l'a - 
queiliic. Référé au «*ons«*il d«» l'a- 
(jlu'diic.

Kst lue une lettre «h's .m!*»«-it**" 
du Séminaire, remerciant b*s au- 
tii!'iti*s «I«* la ville «l'avoir bien vou­
lu faire la réparation «!'i eli**min
• levant leur institution «*t «I •man­
iant au c«mscil de faire «•har.g«'i*
leur b.melie d entrée, pour l’a- L't'nion entholiques des Culti- 
piedm- «pu * * s t actuellement le « vnteurs a résolu «b* tenir d’ici 

n«»uc«*s et d«* la i emplac«*r par une quelque temps plusieurs assem- 
d«* «*> pouc«*s. A I étude. Idée." afin «l'organiser des «*er-

99.33.5 
98.88 
97.79 
99.09 
98.93 
98.90 
98.1 S 
99.25 
99.12

L’Union des
Cultivateurs

Est lue une lettre «b* I Tiijon «les 
Municipalité" avertissant la ville 
que l’t'nion a l’intenli m «h* venir 
tenir un e«mgrès à .1 «*1 i«• 11 «* «*t «!«*- 
mandant "i la ville aimerait à les

■ses par«»iss«*s«•les «tans l«*s diver 
du diocèse.

V«dci la dat«» «le «-•*" assembb'“*s. 
Samedi l«» 5. à St-Lin. à 7 lires 

p. ni.. Dimanche le i» à Mascou-
r«*eev«dr# Le conseil demainh* a élu*, après la graml’nu'sse; à l'K-
M. b* maire «l'écrire en c«msé- ; piphanie. à 3 lir«»s, p. m.; à Sl-
qin*n«-e. lloeli à 7 lires, p. m. Mercredi le

Est lue um* letlro b*. M. A.-F.. 9. à SI «Alexis, à 7 lires, p. m.
K.hnhot en rapporl av«*c la «b'inan- 
d«* qu’il a fait dernièrenient au 
sujet de l'installation d’un réser 
voir à gaz«dine devant s«»n gara­
ge. La «h*man«h» pour installation
d’un réservoir à gazoline est a« - assemblées.

Joudi le 10. à Sfe-Alari«» Salomé, 
à 7 lires, p. m. Vondredl le 11, à 
St-Jacques à 7 lires. p# ni.

Tous les cultivateurs sont cor­
dialement invités à ces diverses
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R Pour vous, Mesdames
CE QU’IL FAUT SAVOIR

À la mémoire du Cardinal L-N. Bégin
Defunctus aclinic loquitur.

(Hebr. XI, 4)
1

Toujours nous l’avions vu souriant, plein de vie:
11 ne devait, nous semblait-il jamais mourir. . .
Et la mort hésitait, impuissante et ravie.
Devant ce grand vieillard qui ne sut pas vieillir!

Chargé d'ans et de gloire, il ne choisit son heure. 
Comme autrefois le Christ, que son travail fini. . .
Et le souffle fatal mais tremblant qui l’effleure.
Eternise la paix sur le front rajeuni.

Mains jointes, sur son lit de parade, il médite.
Les yeux clos, mais vivant, près de son Dieu qu’il voit. 
Pour lui rien n'est changé: rosaire, messe dite. . .
Seule la vision a remplacé la foi.

Pour nous, puisqu’il demeure un père qui protège,
Sa mort ne fut donc pas la séparation. . .
Et la joie a suivi le funèbre cortège.
Au moment glorieux de son ascension !

S’il est parti ce fut dans une apothéose.
Et l’azur plus que l’ombre à nos yeux l’a voilé. . .
Libre enfin de la chair fragile qui repose.
11 a pris son envol vers le ciel étoilé.

II

Le deuil national grandit votre mémoire.
Et sur votre cercueil, reliquaire sacré.
Le peuple canadien transcrit pour son histoire, 
Votre page immortelle, ô Père vénéré !

Dans votre oeuvre féconde, immense, universelle. 
Son coeur vous sent revivre, et partout vous revoit. 
Car l’aimable douceur qui régla votre zèle. 
Affermit dans l’amour son respect et sa foi.

Sur vos restes mortels la tombe refermée 
Ne garde rien de ce qui fit votre grandeur:
Nous vénérons votre dépouille bien-aimée.
Mais dans son éternelle et vivante splendeur. ..

Et je souris à la vue des crinoli­
nes, en me souvenant que, gamin, 
et pour jouer au cerceau je risquai 
jadis de me casser les reins et une 
excommunication majeure spéciale- 
lement réservée au 1 >ape, parce que 
j’avais tenté d’atteindre des cercles 
d’acier rouillé, jetés sur le toi inté­
rieur de l’abbaye de Jouarre, cer­
cles qui étaient les débris d’une an­
cienne crinoline!. . .

* * A»

Jeune homme, vous êtes un in­
grat. lui dis-je, car après tout, c'est 
pour vous plaire que ces dames. . .

—Gaston !...
—Très bien!... Vous parais­

siez. . . encore plus jeune!. . .
—Gaston!. ..
—Pourquoi pas?... c'est si 

commode!... Un coup de peigne 
on est coiffé? La vie moderne veut 
la vitesse et l'hygiène. Allez donc 
porter des robes longues avec le mé­
tro, avec la graisse des autos, les 
poussières des trottoirs... Belle- 
maman, vous avez déjà raccourci 
un peu votre robe, vous raccourci­
rez vos cheveux. . . Vous serez tou­
jours à la mode, belle-maman!

—Vrai, Gaston, vous parlez sé­
rieusement ... ?

Voulez-vous que je vous dise 
... ? Ce qui ne fait pas bien, ce 
sont les mèches. . . Un coup de ci­
seaux les égalise. Demandez à vo­
tre coiffeur. . .

, * * *
Je partis. . . Et la conversation 

continua.

'4/•''chaque Paquet 
' de 10e de

PAPIER 
AMOUCHESMl WILSON ,
YTUERA PLUS DE MOUCHES QUE/ 
\$8*-#VAlAMT DE «’IMPORTE/ 

V qUEl ATTRAPE-MOUCHE / 
^ COLLANT.

Propre A employer, vendu par tous 
pharmacious, épiciers et marchands 
généraux. ^

bd Cm3

‘•il .. i 
\ La bonne cuisine {
* l1*0 POb O ^ ^<0 '^0 ‘ 0 b»»
GRENOUILLES A LA POU­

LETTE.

1 à 2 douzaines de grenouilles, 2Comme le pari était engagé, per­
sonne ne fit de courte-offensive. et cuillerées à table de beurre. I cuil-

au bord de ^’rt‘e ^ar>ne* quelques champi- 
la mer avec ses trois enfants, n’eut 8nons* - jaunes d oeufs, I jus de ci- 
pas de cas de conscience filial à se I ;ron- »uiscade. quelques cuillerées 
poser. .a taBle de beurre frais.

Mais, parait-il, rentré chez elle Supprimer l’extrémité des pattes 
belle-maman s’installa devant sa aux grenouilles et les cuire pendant 
glace et, sérieusement, se posa la 25 minutes dans de 1 eau addition- 
grave question! née d’un peu de lait. D’autre part

j -Erreur!. . . -non cher curé. .. |,a femme de l*ingénieur 
Ainsi, ma femme s est fait couper 
les cheveux..., des cheveux admi­
rables! . . .

Sans vous consulter. . . ?
Elle a prétendu avoir voulu me 

faire une surprise agréable!. . . Or. 
j’estime que les cheveux sont la pa­
rure de la femme, comme le front j —Après tout . . . ? Pourquoi pas? faire un peit roux blanc avec la fa­

i et les yeux sont sa beauté. Au- ^ Evidemment!... Pas tout le mon- fine, le beurre, les champignons et 
jjourd’hui. la femme se coiffe comme de pourrait s’offrir cela!... Mais un peu d’eau chaude; saler, ajou- 
un homme, cache son front et ses moi. . . ? J’en parlerai à mon coif- ter une pointe de muscade et mettre 
veux sous cette cloche a melon, aus- feur. . . la sauce sur le feu jusqu'à ébullition.
<i hideuse que la casquette, soi-di- Le gendre avait demandé huit Donner 10 minutes de cuisson, puis
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Vous qui avez perdu quel­
qu’un qui vous était cher, 
perpétuez son souvonlr par 
l’onvol d’images mortual- 
ros.

Notre atelier fait une spé­
cialité de co genre do tra­
vail. C’ost diro que notro 
service ost parfait. Nos prix 
satisfont tous ceux qui 
vionnont nous voir.

Nous vendons et Impri­
mons aussi los cartes do 
visites, cartes do romer- 
ciomonts de deuil ot onvo- 
loppes pour convenir.

L’Action Populaire liée
Place Bouiget, Joliette.
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'sant anglaise des hommes. jours. lier avec le jaune d’oeuf, ajouter par

* ¥ *

* * * Or, le matin du sixième jour, une Pe*‘ts morceaux le beurre frais et le
Je tâchais d’apaiser cet irrité ma- dame respectable, aux cheveux 1 Jus c*lron- Sauter les grenouilles, 

ri. blancs coupés net au ras des oreilles, égouttées de leur cuisson dans cette
Mais il était tellement convain- entrait dans mon bureau. (sauce qui doit être tenue assez con­

çu qu’il se tourna vers les intimes.! C’était elle!. . . sistante et saupoudrer légèrement de

groupés ce soir-îà dans le salon, et. comme en un geste de stupé- Pers,l Bâché en servant,
sur un ton de défi: faction je mettais vivement ma main

! Jc Paric (lu cn huit jours j a- gauche ouverte devant ma bouche. 
mène belle-maman à se couper les | —Monsieur le curé...?

— Madame. ..
—Vous me reconnaissez?
—Oh ! très bien . . .

Quand partez-vous en vacan­
ces ? ■ , • i

* et quelques gouttes de jus de citron;
lorsque ce nougat est refroidi le met- I

CREME DAME-BLANCHE

Faire un nougat, c’est-à-dire, é­
monder et sécher Zl tasse d’amandes 
douces et verser dessus un caramel 
fait avec Zl tasse de sucre granulé

Arthur LAÇASSE.
ptre. curé.

• .... • .................. ................

chereux/
Il y eut des protestations. . . des 

rires... belle-maman ayant ses 63 
ans bien tassés.

—Je parie!. . .
—Quoi vous parlez-vous? . . . de-, Dès que mes colonies seront prê-

manda un ami. tout de même scep- tes. . .
A , nti • . , tre sur une planche ou sur un mar-tique. • Alors. Madame prit son air le . e. % ,, . . .

t t j* i , ,.r , , . bre et 1 écraser tin a 1 aide du rou-L n dîner! ... plus femme du monde et. avec u-
Eh bien! c’est entendu. j ne candeur qui me fit mal;
Vous en serez. Monsieur le eu- —Voilà: Un ami intime de mon

ré!. . . cher gendre voudrait nous avoir tous
Et on se tapa dans la main, en ! à dîner le {dus tôt possible. Et, natu-

nous sommes pauvres, et d’ôter ain­
si à la pauvreté l’un de ses plus sen­
sibles aiguillons.

Ayons le courage de dire à un 
homme pourquoi nous ne voulons 
pas lui prêter d’argent.

Ayons le courage de nous sépa­
rer de notre plus agréable ami si 
nous sommes convaincus qu’il man­
que de principes. Un ami devrait 
supporter les défauts d’un ami, mais 
point scs vices.

Ayons le courage de porter des 
vieux habits tant que nous ne pou­
vons nous en payer des neufs.

* ♦ *

On peut être plus fin qu'un autre 
mais pas plus fin que tous les autres.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfarts

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours I.a 

nature de

leau à pâtisserie. D’autre part, fai­
re une meringue à l’italienne, c’est- 
à-dire, battre 3 blancs d’oeufs en 
neige très ferme et verser dessus un
sirop bouillant fait avec Zi tasse de 
sucre Va de tasse d’eau, en agitant

promettant une discrétion cl*lion- , Tellement, vous serez de la petite fê-
PL/vwr/v«nr venaient de dîner ensemble, s ap- neUr. te... n'es-ce pas, cher Monsieur le . ,, t . ,
V/I10V€UX COUpCS ••• prochèrent de lui et du grand bou- * * * curé...? On m’a surtout priée de i %’,vcment Jes ”lanes d oeufs ; lorsqu -

Quin (lu d était en train de feuilleter Belle-maman arriva juste une j né revenir qu’avec un bon “oui”, 
sur une table du salon. ____ u ____ ' y * ypar Pierre l'Ermite

Ils ne mourraient pas tous; 
Mais tous étaient frappés. ..

Ce livre était tout simplement un 
vieux Soleil du Dimanche. dont une 
illustration donnait la synthèse des 

— Eh bien! moi, je pense que les modes féminines en ce “tupide XIXe 
femmes sont folles! . . . siècle”, comine dirait Daudet.

Je me retournai.
Celui qui venait de jeter aux qua- dis faible était bien difficile à pré- je. (’.}lcVt.ux 3

vus
ou

demi-heure après pour la tasse de * ¥
tilleul et il y eut quelques petits sou- Lectrices, qui avez encore 
rires à l’entrée de la victime. cheveux blonds ou noirs, gris

L’offensive du gendre commença blancs. . . oh! gardez-les ! 
aussitôt: ! C’est vous, demain, qui aurez rai­

Ma parole, belle-maman, dans son.
(La Croix de Paris)

ils sont bien pris ajouter le nougat, 
bien mélanger et servir aussitôt.

. . . le faux jour du salon, j’ai eu l’irn-
Vraiment, la défense uu sexe, ja- • r. .... . , pression que vous vous étiez lait cou-

tre coins du salon cette peu aimable senter! 
exclamation était un ingénieur de On voyait là les cabriolets du Di- 
35 ans, marié avec une femme char- rectoire. . ., les pantalons à crochets 
mante, et père de trois enfants. tombant sur les bottines. . . les tout

—Les femmes sont folles!. .. ré- petits chapeau-galette et les irnmen- 
péta-t-il. . .” arrivez ici le constater, ses “Valti”. . ., les tailles de guêpe 

Et la douzaine de personnes qui et les tournures...

—Moi !...
Et ca vous allait

B3HgggEBgzargg *71 *r

meme très
bi­en ! .[ait de

• . . . . . . . . . . . . ... • -• -•
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The Prcpricta^^jçn^,ciiw^
AVc^dûble Preparatk>n^r.\5-

similatinÇtliclood by^a 
tin£ the Stomadis and Bowel s or

^Pour Bébés et Enfants,

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria
Porte

Toujours la

W

Thereby Promoting Diûcsüo» 
Cheerfulness andRcstCa^
neither O^im.Morhhin^
Mineral. Sot îsaRÇOTi

fil in Sttd"
Senna 
JiochdU Salis 
Anist Sftti
^tjfKrZaateSU*
Jtbnrt
Oanftrd Kafir 
bvd/ryrrt* /Si ^

AhcIpfulftM|>^>'f^w;a
Constipation aiullbarr

and Feverishness an
Loss OF St.F.E 

resuttindthcrefrojivmlnfa^

Sign ature

En
Usage

>i|ç .,r, l' -u \1 » ntr A ,1. J. || ,rtt e r

.Slinwinicar Full*.

POUR VOS YEUX

Consultez le Spécialiste
R. D. OIJEI lETTF, 0.0.0.

Lunottcs do tous les prix. 
Vorrcs do premlèro qualité.
Jours de Bureau: Vendredi

et Samedi
TEL. 206

19 ! i? St-Paul, Joliette

frais
> D

-j
.3pv*!nt»e0/'

• S
.N- -V —s

Frr.pîatjez-lc
pctjr Loutc
recette <\d\ 
demande 
du ia't*

Gratis— Ljvrc »l« Rocctf<,*i 
ilcrivc/ Thf liorJuu 
Co. Limited, Montreal.
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J. A. PIETTE ALEX. RI VEST 
R4. Tél. 464 J.

PÎETTE & RIVEST
AVI )( ATS

23 RUE MANSEAU,
BUREAUX >

Tél. 158. JOLIETTE, QUE.
2V in.v, j n o.

Ayons le courage
.Ayons le courage de payer une 

dette, sourtout quand nous avons 
l’argent en poche.

Ayons le courage de nous pas­
ser de ce qui ne nous est pas indis­
pensable quelque envie qu’aient nos 
yeux de l’avoir.

Ayons le courage de dire ce que 
nous pensons quand cela est néces­
saire. et de nous taire quand la pru­
dence l’exige.

Ayons le courage de parler à 
un ami pauvre quand bien même 
nous serions en compagnie d’un au­
tre ami riche et richement vêtu.

Ayons le courage d’avouer que

Les Tablettes Zutoo
Produisent Trois Effets
—cllit»* tfucrisscnt le m*l de fête en 20 
minu e* elles font disparuitre le rhume 
cn ur c nuit—elles font cesser les doui* *r « 
de menstruation chez la femme. ^
!i n’y a <ju’une seule choM* qu’elles nr 

j h»nt pas elles nr '-Musent aucun *nri

Collège Saint-Joseph_ _ _ _ _ _ _ _ e.
COURS : Commercial français et anglais. 

RENTREE : Des eleves le 3 septembre.

RI. J. PICHE, C.S.V. Directeur.
- î/; - ............

La BRIQUETERIE Sainl-Lanrent f
t 71 ruo St-Jacquos, Montréal Limité»
r
?
%4

Limitée ,
• Téléphone Harbour 4904 4

Briqueterie: LAPRAIPIC, P. Q. |
• * ' •

Nouvelle force, nouvelle vigueur, une 
bonne santé recouvrées par l’emploi des

PILULES ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

Depuis Au
I «JlllIJ Delà De 30 Ans

Copie exacte de l'enveloppe
THC CCNTAUR COMPANY. NCW VOHK CITY.

Docteur Paul Lamarche
'de JOLIETTE

Ex-interne de l'hôpital Notre- 
Dame de Montréal.

38 MANSEAU

{ancienne* résidence du 
Dr. L. Gravel

Tel. 414 B. de P. 147

Ernest Hebert.
C. R.

i r
j | j HEBERT & BONIN

Avocats et Procureurs
No 38 Rue Notre-Dame,

Rosario Conin, i
B.A.LL B. |

A
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!
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BLOC STEINBERG 
TEL. 120

Loi (il ih et crimuu Ur.
j Collection Commerciale I

T
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Appliquez le Liniment Minnrd 
chaque jour, en frottant avec le 
bout des doigts. Il pénètre et 
guérit. Il fait disparaître l'in­
flammation.

Un rcmde/e pour chaque douleur.
43 P

TRIOMPHE DE LA DOULEUR

Mme 6EO. LALIttERTE,
I 73, Spring, Munvllle, R. I.

“Depuis quelque temps je 
n’avais plus la même vi­
gueur; je me sentais lasse et 
je trouvais dur d’avoirà m’oc­
cuper de mon ménage. Sou­
vent aussi j’avais la migrai­
ne, ce qui contribuait à m’af­
faiblir de plus en plus. J’ai 
pris des Pilules Rouges pour 
me tonifier et, en très peu de 
temps, je nie portais bien, 
j’étais forte, avais un bon ap- 
pétitet une bonuedigestion”. 
Mme Geo. Laliberté, 173, 
Spring, Manville, R. I.

“Je souffrais de mauvaise 
digestion depuis audelàd’une 
année. Cela m'avait affai­
blie; j’avais des douleurs de 
dos et quand j’avais un peu

travaillé, je me sentais si fa­
tiguée que je ne dormais pas 
de la nuit. Je savais que 
beaucoup de femmes avaient 
été soulagées en employant 
des Pilules Rouges et c’est 
en prenant moi-même ce re­
mède que je me suis remise”. 
Mme Hercule Longpré, 
Pointe-aux-Trembles, Mon­
tréal.

“J’étais considérablement 
affaiblie pardes maladiespré- 
maturêes que j’avais subies 
et j’avais à souffrir de toutes 
sortes de malaises. Depuis 
que j’ai pris des Pilules Rou­
ges, tout est changé ; je me 
sens vigoureuse et je n’ai 
plus les ennuis d’autrefois”. 
Mme Adolphe Béland, Loui- 
seville, (Maskinongé), P. Q.

CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco - Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent.

Les Pilules Rouges pour les Femmes 
Pûles cl Faibles sont en vente chez tous 
les marchands de remèdes et sont sans 
contredit le remède le meilleur marché. 
N’acceptez jamais de substitution ; voyez 
A ce qu’on vous donne les véritables Pi­
lules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Si vous ne pouvez 
vous les procurer dans votre localité, 
écrivez-nous, nous vous les enverrons sur 
réception du prix, 50 sous la botte.

COMPAGNIE CHIMIQUE fRANCO-AMERICAlNI 
Bsitét, 274, ne St-Denis, MoitréaL
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en Carton

St-Barthélemy

29 </oûf 1925

M. et Mme Alphonse Clément, 
M. et Mme André Desnoyer, M. et 
Mme Henri Poirier. MM. Georges 
et Paul Clément, Mlles Jeanne et 
Cécile Clément, tous de de Mon-

/JcViécliction d\m monment. Le lr(:a|, étaient |e |o aüùt dernier en 
9 août dernier, avait lieu la béné-: visite chez M. Ls-Philippe Clément, 
diction d’une statue de la Sainte-
Vierge. “Une reproduction de la 
madone de Lourdes**. Don gracieux 
de Monsieur le Curé.

Les sermons de circonstances fu-

Mile Jeanne Denauth des Etats- 
Lnis, chez M. Adrien Savoie.

* * *
M. et Mine Kaymond Déziel de

rent prononcés par M. l’abbé l*rs ^ ^ rsule, chez M. Albert Clément.
Régis Bonin, curé de St-Barthclo- m .

y I* m • Ci* i r" Mme Charles Desroches,my et par M. 1 abbe Stéphane Co* ....
. . « « r i o * * i Mhe Desroches. MM. Moreau ette. cure de Chelmsford Ontario.

** i , • i a d . Clement, chez M. Ls-Philippe C e­C est M. le notaire J.-A. liarret- 11
te, qui. au nom de tous, remercia le ment.

généreux donateur. La cérémonie se 
termina par le chant du “magnifi­
cat.**

v •*
Dcccs.—Le 25 août «à 9.30 lires, 

ont eu lieu les funérailes de M. 
Paul-Léo Comtois de St-Barthéle-

fr * *
M. et Mme Adrien Savoie, M. 

et Mme Napoléon Savoie, M. et 
Mme Jean Clément, de passage à 
St-Charles Mandville, ces jours der­
niers.

* * *
M. et Mme L a verdure, et Mlle

my. Le défunt était âgé de 19 ans Aline Savoie de Montréal, chez M.
et 10 mois. | Napoléon Savoie.

Il laisse dans le deuil: ses parents, * * *
M. le docteur et Mme Jos Comtois M. et Mme Emile Livernoche, 
de St-Barthélemy, un frère: Jean- viennent de nous quitter, pour aller 
Marie Comtois de Montréal, deux déineurcr dans la province d’Onta- 
soeurs: Mlles Josephe-Emma et rio.
Marie-Marthe Comtois, et un grand
nombre d’autre parents. Mme Audet des Etats-Unis, chez

M. l’abbé R. Majeau célébra le nombreux parents et amis de St- 
Saint Sacrifice, assisté, comme dia- Barthélemy, 
cre et sous-diacre, de MM. les ab­
bés Orner Y\.îois et Wilfrid Barret­
te.

A la famille éprouvée nous offrons 
nos vives sympathies.

* ★ *
Service anniversaire. — Le 23 

août à 8.30 heures, était chanté le 
service anniversaire de feu M. Frs- 
Xavier Lafontaine, époux de Mme 
Année Danphousse.

5. + 9

4- .t. mm
M. et Mme Augustin Clément, 

et leurs deux fils. Clément et Rosai­
re. de Joliette, chez leurs parents et 
amis. /fi M M

M. Laporte de St-Hubert, Mani­
toba, en visite chez ses perents, d»* 
Montréal, Lanoraie et St-Barthéle-
my.•

« M »

Mme Norbert Mil let te, de Louise­
' il le, de passage à St-Barthélemy,

•fl.,* r* •' , ' ' ,I

iCHttSCKR*»?T

SllTOl

commode 
circonstances 

ivre

Les Produits Canadie
i ôfate jHcrn l.
de

______ m

août dernier.

St-Thcmas

M arien1 e. Le 27 août, M. Léo jt. 23 
Denis, f is de M. Charles Denis de 
Bert hier, unissait sa destinée à col­
le de Mlle Marguerite Côté; fille 
de M. Alberf Côtf. Après le ma­
nage. qui eut lieu à 9.30 lires, les
nouveaux époux sont partis en Incendie. -Mercredi le 19 août, 
voyage. Ils visiteront plusieurs un incendie a détruit la grange de 
villes importantes de la province M. Olivier Lafond. Le tonnerre est 
d’Ontario. la cause de (’incendie.

.** 9/l y *■•■**■
Baptêmes. M. et Mme Edgard Feu M. F.-X. Cou lu. — Le 25 

De Grandpré. sont les heureux pa- août curent lieu les funérailles deM. 
rents d’une petite fille, qui fut bap- François-Xavier Coutu, âgé de 75 
risée le 9 août sous les prénoms de ans. Le service fut chanté par l’abbé 
Marie, Réjeane, Adèle. Parrain et Leblanc, curé, 
marraine: M. et Mme i élesphore M. ( outu laisse pour déplorer sa 
De Grandpré, grands’parents de perte deux fils: Edmour et Oscar 
l’enfant. Coutu. de Montréal: deux filles:

* * * Mme Jos Roberge, de Montréal, et
A’oies sociales. Le R. P. Cléo- Mme P. Laflamme. de St-Simon 

plias Dumontier, du Séminaire de de Bagot.
!ol:étte, était chez sa mère, Mme * * *
Philippe Dumontier. Mariage.—La semaine dernière,

4. .4. 4. M!lc Marie-Blanche Marcil unis-
M. l’abbé Joseph Plante de St- sait ses jours à M. Lionel Duval. 

Liguori, était de passage chez ses La bénédiction nuptiale fut don- 
parents: M. et Mme Simeon Plante née par l’abbé Zotiquc Beau­

champs, vicaire.
Mlle Annette Desnover, de Mon- Après la cérémonie les heureux 

tréal, chez M. Wilfrid Barrette. époux se rendirent chez M. Mauri-

M. Jos. Lévesque sut par des 
chants pieux réveiller la piété de 
l’assistance.

A 5 lires p. m., M. Ernest La­
marche parla, en termes choisis du 
bonheur de la vie à la campagne. 
Mis en verbe par ce premier dis­
cours. chacun y alla de sa petits al­
locution.

M. M. Lamarche, professeur, re­
mercia en termes délicats la famille 
Bazinet et ses amis qui n’avaient 
rien ménager pour donner bonheur 
complet à leurs joyeux visiteurs 

Lundi, à 8 hres a. in., départ.
Un témoin

N'OUBLIEZ pas que nous a- i Saint“ÀlpiîORSe

vous tous les COSTUMES pour J 
couvent. Dimanche le 23 août, !a grand*
COSTUMES pour les RR. SS. messe a été chantée par M. l’abbé 
Ste-Croix. Sinaï Pellerin, qui est venu rendre;

RR. SS. de la Congrégation, visite à sa vénérable mère et à ses
RR. SS. St-Coeur de Jésus, amis de la paroisse.
RR. SS. de la Providence, * -v
RR. SS. Ste-Anne. M. Paul-Emile Gaudet .a acheté
Ainsi que le COSTUMES pour l la maison de pension de sa :nèie. 

'es Normaliennes et le Cours Supé- j Dame Veuve Homiisdas Gaudet. 
rieur.

TVTAVEZ -vous jamais pensé que nous ne 
x pourrions pas faire de grosses affaires dans la 

province de Québec sans y employer un très 
grand nombre de personnes? Chaque fois 
que vous achetez des Produits Gillett 
vous encouragez le commerce deO
Québec et en plus vous recevez la 
meilleure valeur pour votre argent.
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C. CORMIER
2 Place 3ourget, Joliette.

4.

ce Duval, père du marié pour y 
passer la journée et la soirée.

Nos meilleures voeux de bonheur 
aux jeunes époux.

*••*-•*■
Naissance. — M .et Mme Ro­

ll desire donner satisfaction aux nelle est commencé. De Montréal: M. et Mme Dol- Mardi le 25, M. le curé J.-Louis
voyageurs. Nos meilleurs encoura- - ~ * jarcj £)or<^ M. Paul Doyon, pianis- Martin de St-Côme, prenait le diner
gements. j M. et Mme J.-Baptiste Lavigne tCf M. Pellerin, organiste, M. et chez son oncle, Ed. Morin, mar-

de St-Cléophas, était en visite chez MineLauteigne, M. et Mme Mont- chaud, en compagnie de deux Re­
plaisir, M. et Mme Roland Beau- ligieuses enseignantes à St-Cuthbert, 
lieu, M. et Mme Joseph Meilleur, et ; sa soeur et une autre religieuse, e*i- 
Mlle Juliette Meilleur. j tant de sa belle petite paroisse.

De St-Hyacinthe: M. et Mme J.

M. Avila Desrochers a vendu sa M. Orner Lavigne, leur fils, 
propriété du village à M. Jos. Ven­
ue.

M 9/L If

Happent du concours agricole 1925 
Jardin potager.

1 e prix..................... Henry Forget
2e “
3e ”
4e ”

Plante.

L’ouverture du couvent et des é- 
coîes commencera, mardi 1er sep­
tembre.

Les institutrices engagées pour di­
riger ces écoles sont: Mlle Jeanne 

............ Didace I hériault j Perrault, à l’école No3; Mlle Ani­
..............  Franklin Rivest ta Perrault, à l’école No4; Mlle % ,
............Jos-Ed. Marchand Marie - Flore Dugas à l’école No J^\re. Iiure

• iv 111 *v i • /-* . , bnel, du couvent de ôte-Anne.U le d Inde fourrager

-r t-

A leur retour de Paris et de Ko-
De Lawrence, Mass: M. et Mme ; me» MI1R* 1 avocat Alfred

Rodolphe Lasallc. , Forest de Montreal, se rendaient di-
De Si-Rémi: M. et Mme Nevers manche clic/ M. L'rgel Forest. son 

de !a Rév. Soeur Ga- \ Père- bourgeois de notre petite ville.
* ^

5: Mlle Marie Canterac à l’école
1er prix .............. Hugh O’Connor
2.» “ 10

No 6.
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muald Rohitaille ont le plaisir de 
faire part à leurs parents et amis de 
la naissance d’une fille qui reçut au
baptême les noms de Marie, Jean- ..................... -..... - - ------- ~ -n . ,in
ne. Rita. Parrain et marraine: M. 4e “ ................ Thomas Neilan mssante au couvent de St-Michel au m I ' s‘
et Mme Orner Coulombe. or.-le et Palates mois de juin, a reçu son brevet d'en- De Joliclle: M. et Mme notaire
tante de l'enfant. Porteuse: Mme 1 e >)rix ................  Hugh O'Connor seignement. Chaput. M. et Mme O. Asselin.
Hildège Rohitaille. grand’mère de 
l’enfant.

* * *
En visite. — Mlle Diana Foisy

De St-Jacques: M. R. Marion. De passage au presbytère le 30 
M. Rodolphe Lasage. Mlle Munn, août dernier. Mme Dansereau etArthur I ellenn »*? • . »» . *13 1 c ivin /-*• *i 1^Richard Purcell Mlle Marie-Jeanne Ferland, fi- M;. el Mme Louls Ko> - el ,eur fa' | M,le e Da"screau- en comj,a'

gnie de M. et Mme Desnoyers et
de leur fils Joseph, tous de Mon­
tréal.

i 2e

4e

Joseph Loyer * * profeseur de violon, et leur fils, Ju-
........... Franklin Rivest Après avoir passé de bonnes va- lien, M. G. Carpentier, représen-
Dmie Vve L. Langlois cances dans leur famille, les élèves tant de “L’Action Populaire”. 
/hoirie du Séminaire de Joliette, Rawdon Mlles Imelda Martineau et Juliette

. . Georges Marchand e* Berthier. partiront mercredi pour Goulet, M. Georges-Emile Lesage, 
. . . . Alexis Marchand continuer leurs études.
......... Georges Purcell ------------

de Montréal, est de passage à St-i^e
I bornas, chez M. Joseph Lafond 

et Arsène Roy.

2e 
13e
4 e

ET LA FUDËUR

Les robes fémines sont devenues 
de la maison Légaré et plusieurs au- de simp|es chemises, écrit le Bloc

Ste-Eirmélie
de l’Energie h

..............Arsène La forest
j Tabac
| 1er prix................ Joseph Gariépv
12e “ ................  Franklin Rivet
3e “ ..................  Joseph Loyer

RAWDOm

très dont nous ignorons les noms.
De St-Alexis: Mme Stanislas Al­

lard.
De St-Liguori: Mlle Elisabeth 
Du St-Esprit: M. Dufresne, Mme

Liviolette et sa fille. Juliette, Mlle

Joyeuse excursion. — Samedi à gnants. 
10.30 hres arrivaient à notre villa- j 
gc, déjà ressucité de ses cendres, 2
automobiles remplis de visiteurs, a- | Saint Michel
vantageusement connus dans notre 
paroisse: M. Albert Thibaudeau.
(financier). M. Ovide Parent, indus 
triel; M. Ernest Lamarche, villa­
geois de St-Jacques de Montcalm;
M. Marcel Lamarche, professeur à 
“St. Ann’s Academy New-York; V1

catholique ; l’habillement des en­
fants est en train de tourner au pa­
gne des sauvages. Voilà où la tyran­
nie de la mode a conduit les femmes, 

30 août 1925 / ni Ji-/ispru: îvi. L/uiresne, ivime les mères chrétiennes elle-' mêmes.
Concert - Lasalle - Bernard. __ Liviolette et sa fille. Juliette, Mlle Les réprobations sévères et réitérées

. . John J. Mc Maniman jcucjj je 27 août dernier, était donné Simone Brouillet, et M. Durand, de nos évêques et du Souverain
Nos félicitations aux heureux ga- un magnjf;que concert. par la virtuo- M. Rosaire Vézina et Mlles Beau- Pontife se sont heurtées à un obsta-

se artiste-violoniste, Mlle Annette doin etc. cle insurmontable: la peur de paraî-
Lasalle. aver le concours bienveil- Nous tenons à dire un amical lre ridicules, pis encore: 1 idee que
lant de Mlle Paula Lasalle, Camil- merci à tous 110s bons amis, qui ont désobéir à la Mode est un «juasi-
le Bernard, cantatrice, et Mlle Es- répondu si généreusement à l’appel deshonneur. La crainte des juge-
tellc Aubin, pianiste des Frois-Ri- de l'organisateur, et aux artistes de nicntsdeDieunepeiitprevaloircon-
vicres, dont les talents ont été appré- valeur qui ont coopéré généreusement trc ccl c^r°i >UI » renie ! Au charme
ciés à leur juste valeur, par des ar- à une oeuvre excellente et recoin- incomparable et purifiant de la pu
tistes de renom, qui ont assisté à cet- mandable par elle même: l’oeuvre deur les honnêtes femmes elles-mê­

mes en sont arrivées à préférer la 
séduction corruptrice de l’impudeur!

des Saints
3! août 1925

Mme Philippe I ellier de Nasim- 
R. !.. est venue voir sa soeur:

de l’Eglise paroissiale. Merci.
* * Les malheureuses! Et malheureux

te soiree.
Ce 2e grand Concert a été un

* ------- .. n ... r . % . succès véritable, presque un triom-
Mme Julia Richard, procuratrice; Mmc Camille Comtois, apres seize phe . puisque la vaste salle du Notes sociales. Mme Eugène aussi les peuples qui joignent cette
M. Joseph Lévesque, agent general ans °e s^I,arat‘on. couvent était comble. C'est déjà Uauvreau. Mlle Marie Cautin, de terrible cause de châtiment à tant
de Massey Harris; Mlle Rachel .. * * * . ,v. Vou« dire nue Mlle A I a<alle et St-Romuald. réparaient samedi le d’autres défis à la colère divine!
» • . 1V1. et Mme Dcsplaine, de Woon* " 1 * 90 1 . • c 1 pLanoue. pianiste. u \ -, • 1 • ses compagnes savent attirer, et in-P°ur leur pays, apres avoir pas- b. I. C.

Nos visiteurs furent reçus avec en- ; p „ 1 v k * » • , téresser les citoyens de Rawdon et ; se une quinzaine, chez M. et Mme----------
thoiismsmc et cordialité par la fainil- j chez^M Joseph Corn toi" C" d’ailleurs, qui témoignent du goût Adjutor Coutu, gerant de la “Ban- IU)^ ‘ bien rürts conl'.-"la
!o do M, Anlm, i M||c F|o„ CK.m;a8„o. d. Mon- ■*»"'“ b“‘ “'f-, . *“*»* ■ —<•

1 ouG rivalisèrent d efforts et d a- I. , , . , . . . . Ce concert a été protromsé par- —..................... .. u u » * 1 . j . •............ •___ • • v-1 cuiiGcu «i itc uruuum»c mi;i:.. 1 i 0. , treal, est depuis quinze jours en vi- ,. , , . 1,mabilite pour rendre le séjour de . , A/l 1 1 M. le curé J.-M. Landiy. A ses cô-
eurs amis aussi joyeux et aussi inte- 1 .. * p , tés on remarquait: M. 1 abbe 1 ran­____________ Beausejour. Mlle E. Champoux. de , . 1

I
ressant que possible.

A 8 hres, p. m., soirée artistique 
et musicale chez M. A. Bazinet.M. 
Dufresne, gérant de la banque lo-

St-Zénon, est aussi en 
chez Mme Beausejour.

promenai

mer.

chcmontagne, aumônier de l’hospice 
St-Benoît, Montréal, le Rév. F. Di­
recteur Fallon, du collège St-Anscl-

M. Hypolite Cornellier. de Mon- me* Ie Rév. P. Lauzon, c. s. v., de 
ca.e, violoniste et Mlle Dufresne, j lr^a|f visitait ses parents, mardi der- Berthier, le vicaire Zenon Mailhot.

de Ste-Julienne et le Rév. Père Moi- 
+ & + san. c. s. v., le Rév. Père H. Houle

M. l étrault a passé quelque c. s. v., et M. le vicaire Roméo Al-
Mme Michel lard.

Mathieu. Dans la foule, on remarquait, de
* * * New-York: M. Augatc, professeur

Mlle Laurette Gagnon est chez de violon, depuis 20 ans, et direc- 
M. Alexandre Ménard, pour une leur de “l’Orchestre Métropolitaine’’

; pianiste surent divertir nos amis et 
intéressèrent les touristes pendant 

j deux heures, par de spelndides mor­
ceaux exécutes avec beaucoup de j temps chez sa fille: 
perfection.

M. Jos Lévesque et Mlle Olivier, 
s'illustrèrent par des chants rendus 
avec art et talent.

Dimanche, tous assistèrent à la quinzaine de jours, 
grand'messe où, grâce à Mme Ba­
zinet, ils reçurent une place d'hon­
neur.

de New-York, en compagnie de son 
♦ * élève, M. Girard, que sera cette an-

Le catéchisme d'automne pour les née, professeur au collège St-Joseph 
préparants à la communion solen- de Berthierville.

1

Spécialiste des rt:aIndies des yeuxy des en Mes,
du r*cz et de la gorge.

Assistai t à I /rpital Notre./\ nie de Montréal; pendant troi.i ans 
da is Us services des hôpitaux français.

Consultation tous les samedis, de 11 I cures à 4, 
à Vhôpital Saint-Eusèbe de Jcliettc.
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Le Restaurant le mieux assort
EST CHEZ

Bonbons, chocalats, liqueurs servies fraîches à la Contai 

ne. crème glacée, cigares, cigarettes, etc, etc.

Assortiment de bijouterie, papeterie, remèdes patentes.

SEUL AGENT POUR

la Canaan KaJak at Gramophonss “Victor"
M
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St-Felix de Valois, P. Ç
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&«3 p n fj «3 
l«*3 
60 P'3 
60 
P *3 
60 
PrJ 
60 C«M r.«c erj 
60 P'3 
60

boîte de cigares, par M. Lucien Du­
val. Joliette; plateau à fruits, par 
iM.Joseph Desjardins; service à pain 
par M. et Mme Emile Olivier, St­

I bornas; poivrière et salière, par M. 
S. Richard, St-Jacques; tapis de ta­
ble, par M. et Mme E. Beaudoin; 
plateau à fruits, par M. et Mme M. 
Desjardins. Ste-Mélanie; service à 
vin en verre taillé, par M. et Mme 
Rosaire Mardi, Joliette; service à 
pain, par M. et Mmes A. Desjardins | 
Ste-Mélanie ‘.plateau en verre tail- j 
lé, par M. F. Duval, St-Thomas; 
serviettes de bain, par Corona Mar- 
cil Wenchester, Mass.; service à 
chartreuse en verre taillé, par Anna 
Duval, St- 1 bornas; cafetière en alu- j 
minium, par M. Adrien Gadoury. ! 
St-Chômas; plateau à gâteaux, par 
M. Joseph Marcil, St-Thomas; 
théière en aluminium, par Mlle E$- 
telle Duval, St-Thomas.

Les Enfants Heureux et Sains
ainsi que les grandes personnes se trouvent 

dans les maisons, où le

Du DR. PIERRE
est le remède de famille. Il est la première aide d'une mère, quand 
l'un de ses enfants se oent malade. 11 est sain cr di^ne de contiancc. 
11 se trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici cl 
à l’étranger, 9

Préparé d’herbes et racines pures ne contenant pas de drogues 
nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu’aux jeunes cr vieux 
de constitution délicate.

Les droguiste* ne !e fournissent pas. Pour renseirnementt écrire à

DR. PETER FAKRNEY & SONS CO.
25C1 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

(Délivré libre de tous droits an Canada)

QIC

Saint-Thomas
Mariage fashionable. Le

Les principales 
règles du jeu

de tennis
Nous croyons intéresser un bon 

nombre Je nos lecteurs en publiait 
les principales règles du jeu Je ten­
nis. Plusieurs memes nous ont de­
mandées à plusieurs reprises. Nous 

, ne donnons ici que les règles les plus 
importantes mais elles sont suffisan­
tes pour permettre de comprendre 
le jeu, le pourquoi de certaines déci­
sions de l%arbitre, et de suivre ainsi 
arec plus d'intérêt les diverses péri­
péties d'une partie.

! I
i VOICI CES REGLEMENTS

Le court, pour les parties simples, 
doit être un rectangle de 78’ de lon­
gueur sur 27* de largeur, séparé au 
milieu par un filet suspendu à un fil 
de fer dont les extrémités sont atta­
chées à deux poteaux plantés à une 
distance de 3 pieds de chaque côté 
du court. Le filet doit avoir une hau- 

taillé par Estelle Ravmond.St- leur de 3 pieds au centre et de 3 
1 bornas; jarre à confiture, par M. pieds 6 puoces aux poteaux. On ap- 

;et Mme Emery Duval. Joliette; pe'le lignes de côté les galons bor- 
1 corbeille à fruits en argent, par J. Z't n tnt le court dans le sens de la

longueur ; lignes de fond ceux du

SI

de St-Thomas. Durand la messe du
» i i , r „ taillé, par M. A. Guilbaut. St-* 1 humariage du beau chant rut execute ' _ %

Mil ai* . r mas; service à crème en porcelaine,par Mlles Aline et Lstelle Masse et ;
MM. P. Lafond et M. Masse. A- Par M- e‘ Mme °- Kobilbrc1. St

1 bornas, beurrier, par Mlle T vonne
Desjardins.Ste-Mélanie: cafelière en 
aluminium, par M. et Mme Duw .

près la cérémonie les nouveaux é­
poux escortés de nombreuses machi­
nes se rendirent à la demeure du ma­
rié où était préparé un superbe ban- 
aue auquel prient part une centaine j Par M- Oérard Jo.\. \X oon><?' ht* . 
de personnes. L’après midi se passa R* Canard, par M. De­
dans l’harmonie et la joie. marais. St-lhoma*; Commode «;•

Après le souper, pris également ! Monsieur, par M. Duvai. grandpè-
re du marié; assiette à pain ci pht 
teau à fruits, par M. et Mme ‘’er­
re rnartineau. St- I hcrr* : JL *■
en marbre, par M. Alfrèdc Marc.l.

let. compris entre les lignes des ser- 
\ ice est divisé en deux, dans le sens 
de la longueur, par une ligne appe­
lée la i.prn centrale de service.

N. B. Lour les parties doubles, 
’est-à-d:re dans lesquelles ■! y a

chez M. Duval. M. Desmarais a 
bien voulu faire les frais d’un beau 
feu d’artifices. Les nouveaux époux 
se rendirent ensuite à la demeure de 
la mariée ou la soirée fut agréable-

0 -r, . • quatre joueurs, le court est eia -gi cieSt- 1 nomas; poele en alumimum, . . , . „ .
4‘ 2 pieds de chaque cote.

II
I es joueurs se tiennent de chaque 

côté du filet; celui qui lance les bal­
les le premier s’appelle le servant,
c lui qui les reçoit le relanceur.

» •

III
Avant de lancer ses balles, le

», «•

ervant doit être placé en arrière de. 
St-1 homas ; statuette en marbre, par ,a ligne de fond el au momcnl mê.

ment partagée entre divers amuse- M. Joseph Marcil. St- I bornas, srr- me QU ,a raqueUc frappe |a balle, 
ments. I! y eut chant, déclamât on? viette et cafetiere en alumin.um. par ! ,e scwanl do;t avoir |es deux piec]s 
sauterie, etc. Tous garderont sans M. J. St-Martin, de Medway. >n arr,;ère dc )a [igne de fonc] e. 
aucun doute le meilleur souvenir de Mass.; nappe en toile, par M. et |*une d-eU3£ au moin5 doit louc|lt;r |e 
ces belles noces. Mme O. Masse, Montréal; nappe coj (| c servant n’a donc pas le

Les époux reçurent à l’occasion brodée, par Mme Maxime Joly, de droit de mettre un pied sur la ligne 
de leur mariage de nombreux et ri- Woonsocket, R. I.; plateau en V(*r- | comme plusieurs !c croient), 
ches cadeaux dont voici la liste. r<-* taillé, par J. Foucher, Etats-Unis; IV

Service à l’eau en verre taillé, par cendrier, par P. Desjardins, S: M ' Le service se donne alternative- 
Rosario Duval ,St-Thomas: Jarre lanie; bouteilles de oarf rm- n::i M ;i- nt d’un endroit en arrière de la 
à biscuit en argent et verre taillé, par et Mme Victorin Masse. St-Thorna- moitié droite et de la moitié gauche 
M. et Mme Emile Dejardins. Mon- plateau à fruits, par Lucia Desjar- c!u court, en commençant par la droi- 
tréal; beurrier en argent et verre dins, Ste-Mélanie; Sacré-Coeur, te à chaque partie. La balle servie

doit passer au dessus du filet, sans 
y toucher, et toucher le sol dans ou 
ur les lignes bornant le court de ser­

vice diagonalement opposé à !*en- 
droit d’où jrart le service. La balle 
est censée servie au moment meme 
.ù elle est touchée par la raque-ce. 
Le relanceur n’a pas le droit de rc- 
tourner la balle avant qu’elle ait 
touché le* sol, mais le servant, avant 
de donner son service doit attendre 
que le receveur soit prêt et 1 avertir 
en disant: jeu (play). Le servant a 
îroit «à deux balles. A la fin de cha- 

» que jeu, le servant devient relanceur,
• le rclanceur servant et ainsi de sui­

te jusqu’à la fin de la partie ou jeu.
V

Le servant gagne un point; a) si 
la balle frappe le relanceur ou tou­
che sa raquette avant qu’elle ait 
touché le sol; b) si le relanceur ne 

| peut faire un bon retour.
Le rclanceur gagne le point: a)

I si le servant fait deux fautes consé­
cutive;; b) si le servant ne peut ex- 

1 éditer le retour.
VI. .

loueur perd le point: 1. s’il ne 
peut retourner la balle dans les limi­
tes du terrain de son adversaire.’

■ ■■ .
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Chevaux Anglais pour la Reproduction

Ce Superbe Piano Droit

ri i TROUVEZ LA SOLUTION ZI
■jVrOl'S allons donner GILVTUITEMENT et SANS CONDITION tous les magnifiques prix mentionnés 
- ^ ci-dessous aux personnes qui nous enverront la réponse correcte du problème “VINGT El UN” . 
Vous n’uvez aucun déboursé à faire pour participer à ce Concours el il n’y a ni chance ni 
tirage au sort en rapport avec la distribution de ces prix. C’est un concours d’babilité et tie bon 
gioiit. Lu meilleure réponse, présentée sous lu forme la plus attrayante, recevra le superbe piano 
S(.HUBERT, Style Louis XV, absolument gratis, et les autres prix seront décernés par ordre de 
mérite.

1'

PREMIER PRIX 
Le piano Schubert, 
Louis XV, acajou, 
illustré ci-dessus. 
Valeur................. $-165

z\

DEUXIEME PRIX 
Appareil de Radio, 
Son-o-dyne, com­
plet, avec tous les 
accessoires.
Valeur................. $250

,JA

TROISIEME PRIX 
Superbe Phonogra­
phe. style “60”, aca­
jou.
Valeur................. $120

Instructions
Prenez, les nombres «le à 
11 iiK'lnsivemeiit et pla«*e/. 
I«*m «laiis 1«*h earrés «l«* façon 
Ci ee «pi eu 1«*n addition­
nant dans \v sens vertical, 
horizontal ou diagonal, le 
(«>taf soit toujours 21. Ia- 
m«*me nombre ne «loi! pus 
et te <*mployè deux fois. 
V«»us pouv«*/. envoyer votre 
r«'|Minse sur l«* carré, dans 
«•elle annonce, ou lu dispo- 
scr sur une autre feuille 
«le papier, sur du carton 
on tout autre matériel.

2'
QUATRIEME PRIX 
Un piano Schubert, 
Louis XV, de $465, 
pour......................$125

CINQU IEME PRIX 
Un piano Schubert, 
Louis XV, de $465, 
pour.. .. .............$150

95 PRIX ADDI­
TIONNELS aux 95 
meilleures réponses 
suivantes.

Les noms «1rs Messieurs qui ont consenti à agir 
comme juges «l«* «•«* Concours, sont une garantie que 
les prix seront décernés aux plus méritants.

Advenaitl un cas d’égalité et que les juges seraient 
dans l’impossibilité de décider entre deux réponses 
chaque concurrent recevra un prix semblable.

TOUTES LES IŒPONSES DEVRONT ETRE REÇUES À 
NOTlî* M VGASIN LE OU AVANT LE MERCREDI 23 SEP- 
TE.MRRE, 1M25

Toutes 1rs réponses resteront la 
propriété du gérant du Concours.

ENVOYEZ VOTRE 
REPONSE AU PLUS 
TOT, VOUS TOU- 
VEZ GAGNER LE 
PREMIER PRIX.

legare
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DEPT Fî & H
180, Rue AMHERST Montréal
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r Dans les Vergers de la Nouvelle-Ecosse
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Annajxtlisct d’Evangéline, le temps dû 
savoureux, aux brillantes couleurs, sont pour 

~A sont ensuite dirigés vers les différentes 
ïcLiclo do ces centaines do pouiuiiexa 

îrgés de fruits. "

POUR RIRE

Chez le dentiste

(Une balle qui tombe dans le jeu i I. Même si la balle touche le li- cun gagné trois points, on dira £- 
est bonne, même si elle a passé en let ou le poteau, du moment qu’cPe galilé (et non pas 40 à 40). Le point 
dehors des poteaux, si elle a happé touche le sol du côté de l’adversai- suivant sera compté Avantage pour
ie poteau, et cela même si elle a re. | celui qui l’aura gagné, et si le mê- _______
passe p.u> bas que le niveau du fi- 2. Si la balle, après avoir touché me joueur perd le second point, les i T . . #
et^; le sol du bon côté et ayant rebondi joueurs reviennent à Egalité. On » . ° ass,s ans e auteui!

2. Si la balle touche le sol en de l’autre côté du filet, est frappé continue ainsi jusqu’à ce que, en ^ )aSCU e* re usait ouvrir la bou-
dehors des limites tracées j)ar les par le joueur sans que ce dernier ait partant de Egalité, un joueur ait . / » . .
cordes ou galons; ; touché ou frappé le sol du co.é de gagné deux points consécutifs. Il a' ^ dentl^e ^ort,t ,a sa,le de

3. S’il prend au vol une balle, son adversaire. ! alors gagné le jeu. torture et alla dire quelques motsune
même en dehors du jeu, et manque 
son retour;

4. S’il touche la balle phis d’une 
fois avec sa raquette;

3. Si lui-même ou sa raquette 
(même échappée) touche le filet, le

3. Même si le joueur dépasse le 
filet avec sa raquette, du moment

XI
tout bas à sa femme.

Il revient, laissant la porte en-
..... ... . Un j°u(-,ur remP°rte la manche (rouverte, ce qui permit à la dite

que la ba le n a pas etc frappee a- (ou set) quand il a gagné »x jeux, dame de pénétrer sans bruit, à qua­
vant qu elle ait traverse le filet. |à condition que son adversaire n'a t tre pattes, tandis

IX plus que quatre jeux. Quand ics
Le point sera à reprendre quand joueurs ont chacun cinq jeux à leur 

poteau, ou le terrain de son ndver-un joueur est empêché de prendre la |crédit, ils doivent continuer 1a m,n- 
aire, soit en frappant la balle, soit : balle par tout obstacle autre qu’un che jusqu'à ce qu’un des joueurs ait 

à tout autre moment pendant que la obstacle censé permanent. (Un obs- deux jeux au dessus de son adver-
taclc permanent sera pas exemple saire.

XII
Une partie se compose d’un nom

balle est au jeu;
6. S’il prend la balle avant qu’el- j la clôture, la chaise de l'arbitre ou

le ait traversé le filet; l’arbitre lui-même).
7. Si la balle le touche, tu ou sa Les points se comptent comme bre maximum de cinq manches Les

raqUCttC’ .... sui‘: . . J parties dans lesquelles il y a de? da-
„ , , . Le j°ueur CIU1 Bagne le premier mes sont limitées à trois manches au

Une balle tombant sur le gaU point compte 15 en sa faveur; s’il maximum (On n’est pas obligé de
compte comme étant tombée dans gagne le deuxième, il compte 30; s’il se rendre au maximum Ainsi dans
les limites du terrain borne par ce gagne le triosième. il compte 40; s’il les parties d’hommes, le premier qui
l5al0n’ «a8,,e lc quatrième il compte: jeu a enregistré trois manches gagne la

TI V1M . . (game en anglais). partie; dans les parties de dames.
Un retour est compte comme bor:: ' Cependant, si les joueurs ont cha- deux manches gagnées suffissent

pour décider de la victoire).

que l’opérateur
saississait ses pinces.

La dame complice, silencieuse 
comme un chat, s'appro;he jusqu'­
au dossier du fauteuil et là, piqur 
brusquement avec une épingle la. . . 
hanche du patient, qui ne peut 
s’empêcher d’ouvrir la bouche pour 
crier.

Prompt comme l'éclai»*, le dentis­
te y introduit son instrument et ex­
tirpe la dent en un clin d’oeil. . .

I andis que l'opéré, se tenant la 
jjoue d une main, et la. . . partie pi­
quée de l'autre, geint doucement et 
grogne:

-Satanée dent! Je—ne me serais 
jamais douté que la racine allait ii 
Join!
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L'AGRICULTURE
Conseils Pratiques

Canadien National
Nouveau servico direct aux résl- 

doncos d’été des Laurentldes.
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L'alimentation 
des jeunes porcs

mes équilibrer leur propre ration. 
Une fois que les porcs sont sevrés, 
au boul de cinq à sept semaines, on 
leur donnera des fourrages verts, du 

! trèfle si c’est possible, ou de bons

La situation
mondiale du blé

(Notes de fermes expérimentales) 'pacages succulents; on ajoutera du Bureau de l’Assistant Sous-Ministre

Pour avoir de bons porcs bien 
développés, il faut avant tout, bien 
nourrir les jeunes; cette condition 
est essentielle au succès. Les porcs 
mal nourris lorsqu’ils sont jeunes 
ne profitent pas; ils mettent plus 
longtemps à s’engraisser et leur en­
graissement coûte plus cher.

Puisque toute la viande formée 
au commencement de la période 
d'alimentation coûte toujours moins 
cher par livre qu’à une époque plus

grain et du lait écrémé; les porcs 
nourris de cette façon se développent 
plus rapidement et font un meilleur 
emploi des aliments concentrés.

MINISTRE FEDERAL DE 
L’AGRICULTURE

Les rapports sur l’état de la rc- 
L’exercice est également très im- coite au Canada et aux Etat-Unis

n’accusent que très peu de change­
ment sur le mois dernier. On estime 
aujourd’hui que la récolte de blé au 
Canada se chiffrera par 375,000,-

portant; il est même indispensable 
au bon développement; il faut donc 
donner aux jeunes porcs toute les fa­
cilités pour prendre de l’exercice.
non seulement après le sevrage, mais 000 de boisseaux contre 262,000,- 
aussi lorsqu’ils sont adultes. Par ex- 000 de boisseaux l’année dernière, 
emple, s’ils sont renfermés dans de et que celle des Etats-Unis sera de 
petites loges, on pourra pratiquer une ; 678,000,000 de boisseaux contre

porcs à partir du début même. Il sages, 
faut les nourrir tandis qu ils tètent Les jeunes porcs reçoivent géné- 
encore leur mère. En general, les ra|cmen( dc trois a quatre livres de 
gorets vigoureux devraient commen- grain |)ar |(X) )jvres de poids vjf. Jj
eer a manger de 10 à 15 jours a- vauj mieux donner une moulée com- 
près la naissance. posée d’un mélange de grain, afin

Un bon moyen est de réserver un de fournir une ration mieux équili- 
coin de la loge pour les jeunes porcs brée. Il faut d’ailleurs que cette mou- 
de façon à ce qu’ils puissent seuls y lée soit riche en protéine comme par 
pénétrer, et Ton mettra dans un coin exemple, le gru rouge, le gru blanc 
une auge dans laquelle on donnera et le tourteau de lin; à la fin de la 
du bon lait écrémé frais, qui est l’a- période d’engraissement, on donne- 
linient le plus économique pour le ra une ration riche en hydrates de 
développement des porcelets. On carbone comme le blé d’Inde, l’orge 
peut plus tard, au bout d’environ et l’avoine.

avancée de cette période, il est es- ouverture dans la cloison pour leur I 873,000.000 de boisseaux l’année 
sentie! de bien nourrir les jeunes permettre de se rendre dans les pas- dernière.

Les pays suivants viennent de 
fournir des évaluions officielles de 
la production du blé: Egypte, 36,­
634,000 boisseaux contre 34.186,­
000 boisseaux en 1924; Lithuanie,
3.445.000 boisseaux contre 3,327,­
000; et la Bulgarie, évalution revi­
sée, 48,535,000 boisseaux contre
28.318.000 boisseaux.

Vingt-deux pays ont publié des
évaluations de la production du blé; 
ce sont les suivants: Bulgarie, Espa­
gne, Finlande, Grèce, Hongrie, Ita­
lie, Lithuanie, Luxembourg, Nor­
vège. Hollande.Pologne, Roumanie, 
Canada, Etats-Unis, Plus Grand 
Lebanon, Inde, Japon, Corée, Al­
gérie, Egypte, Maroc français et 

I unisie. Ces vingt-deux pays ont 
produit l’année dernière environ 70 
pour cent de la récolte de blé du 

monde, sans compter la Russie; leur 
production totale cette année est 
maintenant évaluée à 2,174.000,­
000 de boisseaux contre 2,106,000,­
000 de boisseaux l’année dernière et

tiois ou quatre semaines, placer dans 
ce coin une trémie à grain. On met­
tra dans un compartiment de la tré­
mie des grains riches en protéine, 
comme le giu rouge (petit son), le 
gru blanc et le tourteau de lin et dans 
un autre compartiment, des aliments 
riches en hydrates de carbone com­
me l’orge, le blé d’Inde et l’avoine. 
Les porcs pourront ainsi d’eux-mé-

E. L. RAYNAULT. 
Adjoint,

Station expérimentale rie Ste-Anne
de la Pocatière.

une
fort

toi vive, 
«•outre la

Si nous n\ ions 
nous serions lu en 
mort.

x x y
Mourir en victime «lévouée. e*est 

le suprême elVort «lu bien, «le la 
vertu, «le l’amour.

tels propos? Ne les avons-nous pas 
dits nous-mêmes? Oui, vous, Mon­
sieur, vous voulez que votre fils por­
te le collet blanc, quoiqu il vous en 
coûte!

Tout ceci dénote un très regretta­
ble état de choses; cela suppose d’a­
bord que bien que les forêts consti­
tuent les richesses nationales les plus 
importantes après l’agriculture, les 
gens en général se font une idée tout 
à fait fausse de ce qu'est la forêt. 
Pour eux, “aller aux chantiers’’ si­
gnifie s’engager dans un dur et a- 
brutis-ant travail, manger du lard, 
flotter sur des billes et tirer du fu­
sil. Les industries du bois de cons-

Le Canadian National a inau­
guré depuis le 22 du «/ouraiit un 
nouveau service direct de trains 
d«* .Montréal «*t les stations inter­
mediaires sur la ligne d’Iiuber- 
deah. mitre la Grande Fresnièrc 
et .Monforl .Innetion.

bes trains à l’avenir circule­
ront. comme suit.

Depuis le 22 mai, un train lais­
se Montréal à 3.45, p. ni., excepté 
le jlimaneiie, arrive à lluberdeau, 
à 7..V.ilires p. in. Laisse Muber- 
deaii, excepte !«• dimanche, à 5.50 
lires, a. m., et arrive à Montréal à 
9.ir>, a. m.’

Depuis b* samedi 23 mai, un 
train lai*>«.* Montréal à 12.45, p. 
m.. h* samedi seulement, et arri­
ve à lluberdeau à 4.4 3, p. ni.

I lepuis b* dimanche 24 mai. un 
train laisse lluberdeau à 5.50, p.

urri-

Halifax, N.K. 
la maternité, et

“Je suis garde à 
ai recomniamlé le

soin d’un tonique. \Je suis anglaise 
et mon mari est américain, il m’a 
parlé «le Lydia E. Pinkham, en An­
gleterre. J’aimerais avoir un ou 
deux exemplaires «le vos livres sur 
les maladies féminines. Je garde 
celui «iue j’ai pour le prêter. Je 
répondrai aux lettre^ demandant «les 
renseigooments sur le Corn nos»* Vé­
gétal, avec plaisir.”— Mme S. X. 
Coleman, 2t nie Uniacke, Halifax, 
Nouvel le-Ecosse.

îruction et du bois de pulpe doivent Prcn,F* 1 tilisez ma lettre pour :u- 
^ . , , i der aux autres.”—Mme James Ra-

en effet paraître comme les choses - cho, Casier 12. Dublin. Ont:"- ..
monstrueuses et terrifiantes que Ja- Une Garde-Malade de Halifax

r* j i ' Recommandemes Olive Uurwood a voulu repré­
senter dans le cinéma. En tout cas, 
les aptitudes les moins nécessaires, 
dans un tel enfer, seraient de penser, 
de juger avec justesse, de calculer 
à tête reposée et d’apprécier la va­
leur d’un sou. Ces gens ne savent 
pas que l’administration des forêts 
constitue une science appliquée, pré­
cisément comme le sont la chimie a­
gricole et le génie civil, ou que la di­
rection de grandes opérations fores­
tières exigent au même degré les 
qualités personnelles et intellectuel­
les nécessaires au financier prospè­
re, au soldat ou au chef de n’impor­
te quelle entreprise importante. Or, 
supposant que les forêts sont simple­
ment un amas de bois brut devant j 
être abattu et ensuite abandonné, 1 
sans songer que la science peut en 
perpétuer l’existence et en augmen­
ter la valeur, les propriétaires de ces 
mêmes forêts, à savoir: le public, 
font sourde oreille aux appels pour 
leur conservation et leur améliora­
tion, avec le résultat que le gaspilla­
ge de ces ressources nationales se j 
continue avec une rapidité alarman­
te. j

En second lieu, cela signifie que J

INCAPABLE GE 
DORMIR LA MIT

Douleurs et Maux de tête 
soulagés par le 

Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham

Dublin, Ont.— “J’étais faible et 
irrégulière, avec douleurs n maux 
de tête, et incapable de «lonr.ir la 
nuit. Les lettres lues dans les jour­
naux m'ont engagée à IV sayei, car 
je voulais devenir mieux. Les ré­
sultats ont été bons, car je suis ,
bien plus forte, et’ne souffre plus dimanche seulement ;
«les vilains maux de tête d’autre- v'* a Mtmtréal à 9.45, p. ni.
fois et suis plus rt’gjüèro. J’«*n- I \ . . ,graisse tout le temps et «Iis à mes A p.nl,r du - J .min. laissera
amies «juel genre «le remède; je

A partir «lu 29 juin,
M«»nlreal a 12.30 p. ni., samedi 
■y«*ijInî#• iit, arrivera à lluberdeau 
à 4.05, |». m.

lui 21 juin, «initiera Iluberd au. 
dimanche seulement, à G.20 p. m. 
arrivera à .Montréal à 10.2 5, p. m.

» lui 30 mai. laissera Montréal à
Composé Végétal de Lydia E. Pink- | H.îif». a. rn., «limaneln* ex«*epté, ar- 
ham à plusieurs femmes sans en­
fants, ainsi qu’à collas qui ont bc-

nvera a IIuberdeau à l lire, p, ni
lui 1 «• r juin, laissera lluher- 

d e*i 11. samedi et dim a indu* exeop- 
t**<. à 2. in. p. m.t arrivera à M«»n- 

itival à b.la, p. m. A partir «lu 21 
| juin. «•«* train circulera aussi le
! <limanche.

lui 30 mai. laissera llubor- 
d'uiu, samedi seulement, à 4 lires, 
b* ni., arrivera à Montréal à 8 
lires. j». ni. *

lui 22 juin, laissera lluberdeau, 
l«* lundi seulement, à 4.20, a. ni , 
arrivera à Montréal à 8.20 a. m.

lin «*sp«*re qui* vers l«* '.5 join la 
circulât ion aura été éprou v A** »q 
que les trains circuleront plus ra­
pidement.

OSCAR LANDRY
“LE SEUL PHARMACIEN LICENCIE A JOLIETTE”.

Tel. 228 et 482 51, rue Notre-Dame, Joliette.
Pâto à dents aux prix suivants: .10, .15, .25, .35, et.50
Brosse à dents aux prix suivants: .10. .15, .25 .35, et .50

R ED U CTI OIM DAIMS LE PRIX DES VICTROLAS.
Victrola IMo. 
Vlctrola No. 
Victrola No 
Victrola IMo. 
Victrola IMo. 
Victrola IMo.

50, Rég. 
3, Rég. 

210, Rcq. 
240, Rég. 
1C0, Réq. 
215, Rég.

62.50 pour_______________ 47.50
135.00 pour_____    97.50
135.00 pour ____    97.50
1G0.00 pour ... ... 115.00
200.00 pour 132.50
200.00 pour _________ . .132.50

Voici une occasion d'acheter /es vér;tables gramopho- 
nos de la compagnie Victor à dos prix considérablement ré­
duits.

Choix Service Qualité

Il avait des maux de reins et était
moins fort. Les *

; 2,184,000,000 moyenne de cinq ans.
1919-23. La question de savoir si j les forêts ne reçoivent pas le béné- 
la récolte totale de blé du monde sc­

! ra plus forte cette année que l’an­
née dernière dépend principalement 
des récoltes de l’Argentine et de 
l’Australie, qui seront coupées en dé­
cembre. Ces deux pays ont semé 
leur blé dans des conditions favo- 

1 râbles et il s’est ensemencé une é­
tendue plus forte que d’habitude 
dans l’Argentine.

Les douze pays européens que 
nous venons de mentionner ont une 
production totale de blé de 640,­
000,000 de boisseaux contre 494,­
000,000 de boisseaux l’année der­
nière. Les rapports qui viennent d’ê­
tre publiés font voir que les autres 
pays européens rentrent actuellement 
une bonne récolte. Il y a également 
une augmentation considérable dans 
la production du seigle.

Disons pour résumer, que l’Eu­
rope aura probablement environ bien évidente.
200,000,000 de boisseaux de blé 
de plus que l’année dernière, que la 
récolte de seigle est bonne, et que 
les besoins des pays importateurs se-

CONFIEZ-NOUS
vos

TRAVAUX

D’IMPRESSIONS
. ! Vous aurez entière satisfaction 

• Nos prix sont modérés

[’Action Populaire Liée
ficc des meilleures intelligences, ni 
même, puisqu’il faut le dire, des in­
telligences de second et de troisième ; 
ordre, pourvu que ces personnes 1 
puissent trouver un emploi qu’elles ! 
considèrent comme plus digne et plus 
lucratif. C’est pourquoi beaucoup de 
gens capables se mettent à vendre 
des obligations et solliciter de l’as­
surance, occupation qui leur rappor­
te beaucoup d’argent, tandis que la 
forêt, qui est après la ferme, le fac­
teur le plus important de la vie é­
conomique du pays, est laissée, en 
bien des cas, entre les mains de ra­
tés, d’étrangers, de gens malchan­
ceux ou d’hommes trop stupides pour 
essayer à faire autre chose. Naturel­
lement, ceci ne s’applique pas aux 
gouvernements et aux industriels é­
claires, mais la tendance générale

Place Eourgtt, Joliette

L horaire «b* res trains e>|. fait 
• ■n tenant compte «b* l ' S i « * 11 n* u or­
na le (solaire) «le l'est.

M PUCES i 
MOUCHES 

COQUERELLES
PAQUETS DE 10c. 20c. 40c. 

Rcpandez-le sou* 1rs carprttrs et dans 
1rs carde-robes pour

TUER LES MITES i

de se fier à la force musculaire, est

MORO

les considérations monétaires sont 
d’importance secondaire, elles re­
cherchent la gloire qui échoit à 1 a- 

L’espace ne permet pas que nous I , célèbre au grand médccin ou
assions une énumération détaillée ; au constructeur jun pont merveil-

de ces problèmes, mais nous pouvons 1 . . . ,
.. . . , - . i leux. Cependant, on rirait de la sug-

dire que maigre que les principes de

L’Action Populaire
est publiée par la Compagnie 
de l’Action Populaire limitée, 
te jeudi de chaque semaine.

ABONNEMENTS:
Canada .’..................... 1.00
Etats - Unis................ 1.50
Union postale ............ 2.00
strictement payable d’avance

La date qui apparait sur la 
bande-adresse au-dessous du 
nom de l’abonné est la date 
de l’expiration de l’abonne­
ment. Ainsi: I mars 1925 si­
gnifie que l’abonnement est 
oayé jusqu’au 1er mars 1925. 
Cette bande - adresse sert de 
reçu. C’est pourquoi, si, un 
mois après avoir renouvelé vo­
ter abonnement, la date n’est 
pas changée, veuillez nous en 
ivertir. *

Nos abonnés sont priés de 
nous faire remise par bon de 
poste ou d’express ou par chè­
que payable au pair à Joliet­
te.

Un abonné qui change d’a­
dresse doit toujours quand il 
nous en donne avis, nous men­
tionner son ancienne adresse.

:no

ment «à L'Epiphanie pour St- 
Jacques et llawdon.

No 89.—0.22 p. m.. tous b*s jours, 
excepté le dimanche, pour 
St-Jéromo et les stations 
intermédiaires.

DIMANCHE SEULEMENT.
Lalsso Joliotto.

No 117.—7.50 p. rn. Le diman­
che seulement pour Mon­
tréal et les stations inter­
médiaires.

Laissent Montréal
Tous los jours excepté le di­

manche.
No 10.— Laisse Montréal à 9.30 

a. m., pour Joliotto, Québec 
et les stations intermédiai­
res.

No 10.— Laisse Montréal à 4.15 
p. m., pour Joliette, Gar- 
neau, Hivièro à Hierro et 
les stations intermédiaires, 
wagons-lits les lundi, jeu­
di et samedi direct de Mon­
tréal à Chicoutimi.

No 18.—Laisse Montréal à 4.50 
p. rn., pour Joliette, St-Jô- 
rome et les stations inter­
médiaires.

Arrivent à Joliotto.
No 90.—-O.or* a. m.. t«*u> l«*s jours, 

excepté le dimanche, do 
St-Jéromo et les stations 
intermédiaires.

No 10.—10.55 a. m., tous les 
jours, excepté le dimanche, 
de Montréal et les stations 
n^erinédiaircs.

No 15.—11.55 a. m., tous les 
jours, excepté le dimanche, 
de Rivière à Pierre, Car­
neau, Sliawinigan Fall* et 
les stations intermédiai­
res.

No IG.—5.35 p. m., tous les jours, 
excepté lo dimanche, do 
.M«uii ’êal <*| les >t iu ns in­
termédiaires.

No 9.—4.4 2 p. m., tous les jours, 
excepté lo dimanche, d«i 
Québec, Oraml’Mère, Sha- 
winigan Falls et les stations 
inl «‘I’iihmI i au «•<.. aver a»-»*» »r«l<* 
mont à L*Kpiplianio pour St- 
Jarquos i*L lta\v«loti.

No 10. 0.20 p. m.. Ion-; iours.
excepté le dimanche, «lo 
Montréal «*t les stations in­
termédiaires.

No 200.—3.50 p. m., tous les mar­
di, jeudi et samedi un train 
mixte de Hawkeshury, St- 
Jéromo «'t bis stations in­
termédiaires.

DIMANCHE SEULEMENT
Arrive à Joliotto.

No 1 ! 8. 9 5 : i » n., 1 ■ • « ! 11 • i. i n.
«•lie seul«Mn**nt «1< M«mtrêal 
pour Sliawinigan Falls, 
Grand'Mère, CramMii «*t les 
stations int«*i,ni»*diair.*^.

Pour tous r«Mise»gi»«*n • < - -’.• 
dresser à ragent local: M. C. G. 
Marnhcrson. T«*l: Hurcau 115,

f

► i le remettent

t

“Je soufTrais depuis long­
temps de douleurs de reins et 
mes forces diminuaient. Je 
travaillais cependant, mais 
combien misérablement. Le 
soir, lorsque je revenais chez 
moi, j’étais accablé de fati­
gue. L’appétit me faisait dé­
faut aussi. J’ai employé les 
Pilules Moro comme des mil­
liers d’hommes l’avaient fait 
et, connue eux, j’ai aussi ré­
ussi à me tonifier, à relever 
mon appétit et je pus ensuite 
faire une bonne journée de 
travail sans grande fatigue 
et sans maux de reins”. M. 
Thomas Bourgouin, 18, Gold, 
Watcrville, Maine.

Les Pilules Moro, en purifiant le sang, donnent à la 
constitution les forces qui lui sont nécessaires. Elles aug­
mentent l’appétit, favorisent la digestion, débarrassent le 
fuie et l’estpmac des .matières qui sont nuisibles et sont la 

. cau^e de diverses nitiliidiGiw .
Leu Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 

le» envoyons aussi par lu poste, nu Ginada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 
50 sous lu boite.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal.

, . . . r ., • . i • gestion que le domaine forestier pre-
ront, par consequent, beaucoup la science forestière soient bien con- ü . ., . , ,

. i . i . , ,. . . * r sente un champ cl action ou de telles
moins considerables que d habitude, nus et ont etc appliques jusqu en Lu- .... .
0 , 0 i.i r-, r r • , , * i intelligences peuvent s exercer avecrar contre la récolté des hJats-Ums rope, aux Indes et meme dans cer- ° , ,
est de 197,000,000 de boisseaux in- tames parties des Etats-Unis, ou on .. ...
c. . , „ , , , .. , • gent de premiere classe, quelle soit
terieure a celle de 1 année dernière les a étudiés depuis au moins une ° . , „ ...

. . . , t . consacrée a 1 acquisition d întelli-
vinstatne d années, les forets cana- ; . . .....

les maintenir a I
et ce pays, pas plus que l’Inde, n’ex­
portera que très peu de blc. La 
Russie et les états des Balkans ex­
porteront. T outefois, la récolte du 
Canada sera la source principale 
d’approvisionnements pour l’expor­
tation jusqu'à ce que la récolte de 
l’hémisphère du sud arrive sur le 
marché en février 1926.

Erreurs populaires 
relativement aux 

forêts
Erreur No 1 1 : Le bois est le refuge 

des gens dépourvus d'intelligence

.. .. eences ou a les maintenir a i oeuvre,
diennes sont encore presque entière- i

. . » -, • elle ne se fera pas avant que ceux
ment soumises a une exploitation
sans méthode, et des idées bien va- 1 qui seront appelés à dépenser com- 
gucs prévalent—même parmi les soi- prennent qu il faut qu ils obtiennent 
disant experts—quant à la manière «s choses. Ceux qui dépensent, dans 
dont l’on peut et doit les traiter. Les >e Présent cas. sont en fin de compte 
conditions, au Canada, étant diffé- les habitants ordinaires, soit a titre

. , , d’électeurs ordinaires ou de simples
rentes de celles des autres pavs, les
principes reconnus doivent être modi- actionnaires, et ceux-ci. quant à 1 ac-

application, et la ta- Quisition d’experts pour ! administra­

is. THOMAS BOURGOUIN, 
18, Gold, Wiitervlllc, Mnlnc.

“Je vais envoyer Jean au Collè­
ge; je n’entends pas qu’il aille tra­
vailler dans les chantiers".

“Pierre a été renvoyé de l’acadé­
mie; il sera obligé dàaller aux chan-
.• •• tiers.

“Boucher est l'homme qu'il nous 
faut; c’est un gaillard plein de cou­
rage et qui n'a pas de ces folles

fiés dans leur -r i . ,
che de trouver ces changements né- forestière, savent a peine ce qu -
cessaires et d’appliquer ces principes une for6t ct encorc m0,ns (>ue Ies 
de la meilleure façon possible, est u- f°rcis ont besoin d une administra­
is qui est susceptible d’engager les tion de quelque genre que ce. soit, 
connaissances et les efforts de per- H i*st un vieux dicton qui veut que 
sonnets d'expérimentation possédant chaque nation ait le gouvernement 
]es plus hautes aptitudes techniques, qu vile mérite. Dans le même sens 
avec l'aide des observations d’une nous pouvons dire que 1 administra- 
armée d’ouvriers entraînés et d'ex- tion forestière, au C anada, se me- 
périence. Or lorsque la tâche est sure au montant d’argent dépensé 
lourde et les ouvriers sont faibles, on à cette fin, et que nous ne pouvons 
ne peut s’attendre à de grands ré- nous attendre à faire cesser les per- 
sultats. Les problèmes de premiè- tes. le gaspillage et la dépréciation 
rc importance ne peuvent être réso- de nos ressources forestières a van* 
lus que par des intelligences de pre- qu'une récompense suffisante, soit 
mier ordre, avec l'appui d’une dé- en espèces ou en célébrité, soit offer- 
pensc d’argent de première classe te pour la solution de tous ces pro­
pour les matériaux et les facilités blêmes, afin d’y attirer l'attention 
d’étude. Mais les intelligences supé- d’hommes possédant les aptitudes

Chemin de fer 
National du Canada
Nouvel horaire en vigueur de­

puis le 14 juin 1925

HEURE SOLAIRE

Laissont Joliotto.

Nu 205.- 0.45 a. ni. Cous b»< Inn
di, mercredi «*t vendredi, un 
train mixte quitte Joliette
puni*
In

(jmfïFramm
Los Trains circulent comme suit,

LA SEMAINE SEULEMENT
Départ do Joliotto,

6.45 A. M., Pour Montréal -*t les 
stations intermédiaires, ra- 
cordement à St. Martin Jet 
pour i.ain*li*\ tri i\. .i M u**
End 8.35 A. M., et Montréal 
N iger 8.50 A. M.

8.45 A. M. Pour Montréal arrêt à 
L’Epiplianie seulement en­
tre Lanoraie et i>t. Martin 
Jet arrive à Mile End 10.15 
A. M. et Montréal Vigor 
10.30 A. M.

9.35 \. M. I’"ii:■ Berlliier direct ar­
rive a IL*rl!ii.*r 10.31) \. M.

10.25 A. M. Pour Québec Rapide, 
raeordement à Trois-Riviè­
res pour Sliawinigan Falls 
et Grand’Mère, arrive à 
Québee à 2.00 P. M.

1105 A. M. Pour Québee local ar­
rive .i ninui i .1.45 r 51

11.45 A. M. Pour St-Félix et St- 
Gabriel.

3.15 P. AI. P«»ur M<mfr« I «..!••* 
Windsor arrêt à L’Avenue 

du Park à 4 42 I*. M., et
Gare W indsor. 5.13 P. M.

3.35 I*. M., ; »« i n r Montreal. Gare 
Vigor «• t los stations intérim 
diaires, au>si raeeordoment 
pour les st at ions a l’e.-d «b* l.a- 
noraio jusqu'à Troi^-RiVières.

4.55 P. M. Pour Prois-Rivières «-L 
Qthîbec rapid»* arrive à < »iie- 

^ bec 8.45 I*. M.
5.45 P. M. Pou i • • ! '• .seule­

ment.
7.07 P. M. Pour St-Félix -et St- 

Gabriel.
Arrivent à Joliotto

6.45 A. M., de SI-Gabriel.
8.40 A. M., «b* Lanoraie,
9.31 A. M.. de Trois-Rivières,
10.13 \. Al., de Montréal, Vigor

direct .
11..03 A. M., de Montréal Wind 

sur,
11.45 A. M„ de Montréal, Vigor 
3.10 P. M. d«* I b'i't h i•• r

M ••ii.tn ■ ) i ma i.. 3.35 i>. M.. (le St-Gabriel,"•y. «‘■'■«le II louIVS les «la- 4.12 |>. m. I Ouébec
intcmi.S(l:ii(i;;(S et fait 5.43 p. |,„ Montréal dên

• 1 / •• idees.
N avons-nous pas tous entendu de rieures coûtent de l’argent, et la où requises.

raccordement i ll.iwkesbri. 
ry |miiir < >ttaw «.

No 17.— G.lu a. m. Tous les jours, 
excepté le dimanche, pour 
Montréal ct les stations in­
termédiaires; fait raocorde- 
m«*nt a ’»• » 1 >11 • »;;•* i •*,» 
llawdon. St-Jacques de.

No 10.—10.53 a. m., tous los 
jours, excepté les diman­
ches, pour Sliawinigan falls, 
Grand’Mère, Québec et les 
stations intermédiaires.

No 15.— 11.59 a. ni., tous les 
jours, excepté le dimanche, 
pour Montréal et les stations 
intermédiaires.

No 15.—5.35 p. m.. tous les jours, 
excepté le dimanche, pour 
Sliawinigan falls, Grand’­
Mère. H«*rvey, Rivière à 
Pierre et les stations inter­
médiaires; fait raccorde­
ment tous les lundi, mer­
credi et v«*n«lredi pour des­
tination vers l’Abitibi à 
Hervey: aussi fait raccorde­
ment à Rivière à Pierre les 
lundi, jeudi et samedi en 
destination de Chicoutimi et 
les stations intermédiaires 
de Rivière à Pierre à Chi­
coutimi.

No 9.—4.42 p. m„ tous les jours, 
excepté le dimanche, pour 
Montréal et les stations in­

duai uepnrl
Montréal Yiger à 4.00 1*. M. 

7.07 P. M„ de Montréal.
LE DIMANCHE SEULEMENT

Départ do Joliotto
10.13 A. M.. pour St-Félix et St- 

Gabriel,
10.25 A. M., pour Bert hier Jet 

Louiseville, Yam no hic ho
Trois-Rivières et Québec.

1.30 P. M., pour Trois-Rivières 
et les stations intermériai- 
res,

3.15 P. M.. pour Montréal g:u«* 
Windsor.

4.55 P. M. Pour Monln’-al .*t Q ié 
bec transfer à Lanoraie.'ar­
riva Montréal 7.30 «*t (indu"
8.45

5.45 P. M. Ibnir Lamirai1*.
6.35 P. AI. Pour Lanorai *. •
7.20 P. M. Pour Montréal \ ig«*r.

Arrivent, à Joliotto.
9.55 A. M., do Lanoraie.
10.13 A. AI. I lo Montréal Vigor, 
11.03 A. M. Do Montréal Windsor; 
2#20 P .Al. !>•» Montréal Vigm*,
4.00 P. M. I )•* nuébei*.
5.43 P. AI. I )«* Montréal, I»épart 

«l*^ Montréal 4.00 P. M. et ‘du 
Mile End 4.15 P. M.

6.30 l*. Al. lu* TroR-Rivières,
7.20 l\ M. De St-Gabriel.

Pour plus amples informations.
s'adresser à J. E. F^OIRIER. agL
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29 Notre-DamePharmacie Mette
PRESCRIPTIONS UNE SPECIALITE 

PARFUMERIE, ARTICLES DE TOILETTE.

TEL. 
187 

& 567

DEVELOPPONS ET IMPRIMONS LES PELLICULES POUR AMATEURS. 
OUVRAGE DE PREMIER CHOIX

Notes Locales
REMERCIEMENTS.—La famil- DEMENTI FORMEL. — Nous 

le Adolphe Ilatel|e remercie sin- démentons formellement la ru-
cèrement les personnes qui lui 
ont offert des sympathies, soit 
par oiTrandes il•* messes, bouquets 
spirituels ou assistance aux fu­
nérailles de M. Adolphe Râtelle.

SOCIETE D UNE MESSE. — M.
l’abbé Avila-Aimé Labolle. curé 
d’Aylmer, dé«*édé le 5 août der­
nier. était membre de la “Société 
d’une messe”.

Emile LACHAPELLE, ch.
chancelier.

meur qui veut que nous rece­
vions. de la par! de l’Autorité re­
ligieuse, une allocation annuelle 
ou quelque chose s’y rapprochant. 
Nous avons reçu dan» les début * 
de la formation de notre fanfare, 
line aide sous forme «le souscrip­
tion. tout comme l’Harmonie «le 
Juliette a reçu, dans h* passé, de 
Sa i îr. .Mgr. Archambault.

Nous ajouterons de plus, que 
la «m les personnes «pu ont ré­
pandu «•••tt«* nouvelle, ont alTii- 
mé. «Inns l«* but «le nuire. in«* 

------------  chose qu’elles ne connais: «• nt
Naznire ,,a> üu du'dles savaient n être

vraie.

AGENTS DEMANDES. — Dans 
le.- villages, villes et campagnes 
pour vendre diree.lenient aux fa­
milles, les produits W atkins, la 
ligne de nécessit«*s la plus consi­
dérable et la plus payante pour 
toute personne ambitieuse. Ter­
ritoire réservé.

J. R. WATKINS COM PAG N Y, 
37‘J Craig Ouest,

Montréal.
11» juil. 1 ni.

LE “BASE-BALL” A JOLIETTE

Une partie très
excitante

Mliiiiiiiiiîrü

N<1>

\

X
1

'OJ f)
C«* fui c«»lle «!«• dimanche dcr- le rendez-vous à Juliette pour Dj-

Chemin de fer 
National du Canada

EXPOSITIONS
TORONTO

Août 29 au 12 septembre 
SHERBROOKE 

Août 29 au 5 septembre
ASSURANCES. — M. Nasaire ' *avm.-ni « eir- Prix ,t,, |.a>si>gc mluits sur les

Martel, courtier en assurances, Pa> Nrn!0- # train- durant «*es expositions
6 rue Manseau, qui, il y a un an, L*e Comité do Régie des Zouaves Pour Luis r«uiseignom**nts, s’a-

do JolioUc. dre.- ser à M. C. G. Mc Ml ERSON.
agent, Tél : l 13

s’est porté acquéreur du bureau | 
de M. Paul Forest, annonce qu’il <&&&&&&&&&$ 

tient ses bureaux au No 2I, rue 
Notre-Dame. 17 a. j no.

STUDIO
de

PIANO et VIOLON

• /YTwt
DISPENSAIRE

$
v.

x ouvert tous les lundis et jeu- 
i dis à ZVz heures p m. au No

Tournoi de Tennis

ni«»i\ alors que h* “Juliette Ind”, 
a pris une eclnlnnle revanelie sur 
h* club «l«* *T A bord-A-Mtuifft»”.

Le score final qui fui «le 7 à à 
• lonn«* mir i•!«*«• «le la lutte achar­
né»» (|u«* -«• -«mt livré«*s les deux 
éi|uip«»s «*n prés«»in*«*.

Dés le «lélml «le la partie l«* 
club «!«• I’Abonl-à-PloiilVe se mit 
fermeiiKMit à l’«n»uvri'. Il était fa- 
ci h? «h* v«dr «|ii«* l*»s visiteurs en- 
l«,mlai«*nl -'en retourin»r avec li­
ne nouvelle vh'loin». Malheureu- 
seinent pour eux le Jolielt»» 
u'avail pa- en«*ore dd s««n der­
nier mot «d bien que le score fut 
à la fin «l«* la deuxième manche 
tie I à 0 en faveur «lu club visi­
teur.

Nos gars oui su réaliser am­
plement la situation <»t grâce A 
d«*- coups de maitr«*s jls réussi­
rent à r«»inporteia finalement haut 
la main par le sc«»r«» «h» 7 à 5.

Sommaire:
“JOLIETTE IND”

d o I 5 n o ui n : ;— I 7—3
ABORD- à PLOUFFE

10 1 n o o 0 n : r,—;—u

x» » il r» 00 ... » x 37 Place Lavaltric. Les exa-Mesdemoiselles I »onn«*. • • * 1 mens aux Rayons X et les
Lavaltric. accepteront les s J
élèves qui désirent pren­

dre des leçons.
2 7 s i f

HOMMES DEMANDES. — Plu­
sieurs journaliers «lemandés pour 
la pose «!•*.- tuyaux «l’aqueduc. S'a­
dresser à M. Dissentis, entrepre­
neur. qui effectue actuellement 
des travaux dan- la rue Notre-Da­
me.—Bon- salaires, payés chaque 
semaine.

SOCIETE D UNE MESSE. — M.
l'abbé J.-A.-R. Plamomlon. «lécé- 
dé le 5 août dernier, à East An­
gus diocèse «h* Sherbrooke, était 
membre «h* la société d’une messe.

Emile LACHAPELLE, ch.
chancelier.

LEÇONS DE MUSIQUE.—.Mlle 
Alma Asselin profès-eur de piano 
acceptera le- élèves «pii désireront 
prendre d**» leçon- à son studio, 
•i Place Ste-Marie. Juliette.

A VENDRE. — Pour Daines et 
Demoiselles: manteaux de mou­
ton de Perse noir, manteau en 
drap noir, manteau brun avec «•• * 1 - 
let et manchettes en fourrure, 
manteau gris avec manchettes **n 
fourrure, manteau drab. tour de 
cou en fourrure renard noir . 
S’adresser à partir «le 9.30 lires 
à 51. rue De Lanaudière. Joliette.

3-ept. 2fs.

SERVANTE DEMANDEE.— On
demand** une servante. S’adres­
ser au No 9 de Lanaudière. Ju­
liette.

Coupons d’obligations
Nous les remboursons 

gratis à nos bureaux tous 
les mardi et vendredi de l’a­
près-midi. — Apporter dès 
maintenant ceux du premier r 
octobre. — VERSAIL- X

i- 4

T
r consultations sont gratuitc- 

ment donnés au public. La 
v tuberculose et le choléra in­

fantile sont deux fléaux que 
r le dispensaire s’applique à 
,i, combattre. Ce dispensaire 
'•* est pour toute la région com­

prenant les quatre comtés 
do Joliette, Montcalm, Ber- 

X thier et l’Assomption.
|> Dr Paul LAMARCHE,
<f> directeur.

Le M

Loups pour 2 buts: Dcsmaruis. 
\uiiiont. Laurin, E«l: llomc-run*: 
L'an : Sacrifie»*: l>«*smarais. Roy. 

I Durand. D«tgaiidc. ( Jcrmont, AIf. 
Jolietttc” l’emporte sur le Laurin. H d - sur Long! in «d Ivgon 

Richard” d**: 2. Lai--é.s mu* les lmls: Jo-
d«» 17: sur "Pccrh’ss" 7. Iluts vo-

» . « • • . -. - à - » - »

Soulagé de ses aouleurs. “.!<* 
souffrais tellement de rliumatis?-

Mardi «h»rni«*r. I«* club «h* tennis 
*Ric'har«r rendait visite au “Ju- 

llielte”. Pour la troisième fois. «b»- 
I j il i - !*• «m mi m«*iicrinenl de la 

Isaison, h* ‘‘Richard** essuya une 
j «!«• f;» i 1 «• malgré l'amélioration 
«•«Mi-i«h*rable apporté A réquipe 
pnç le retour de Ilord»»|eau «*l Ma­

La preuve en est dans le fait 
i ÎQue les joueurs du C-T-J, bien 
J Iqu*en houiu - mdition, dûrent se 

11.'* pei i -or pour obtenir la vi«*loire. 
Ltlgar Pouliol «*l l>uh«*au cuit joué 

• *ur partie régulière. tandis que 
Hannan «*t J*<Mirh«*r »•* -ont sur­
passé-: l’équipe Pouliot-Carrier.

..

.............. ■:

me.- que je ne pouvais ni mai- manquant «le son ensemble habi- 
cher nj me i*‘dr«,.--«*r.‘ •'•«•rit M. Iu«*l a **u un«* Mirjiris** désagréa-
Henry Do row «h* Armprior. ont.. Mc. Yio«*i h* r«*»ullat «létaillé <!•*» 
“J’ai pris alors «lu Novoro «lu Dr parti»*-:
Picr-rc et du liniment Oléulo «*t «*n Duheau - Ld.JhMiliol. vs Marin- 
trois semaines j*«*tais soulage «le Gravel.
mes douleurs.” G«*s remède.- bien t>-2 en faveur «lu Joliette. 
connus ne maïupient jamai- de R. Punlhd-Larriep, vs Bnrd**l«»au- 
soulager n importi* cpielh* forme Bayet te.
de rhuinalisme-. C.e n»* sont pas *»-i en faveur du Richar«J
des articles de pharmacie, cos re- R*. Magnan-A. Boucher, \» a. La-
mèdes -ont directement fournis ferrièr«*-L. Charron.
par dos agents spéciaux. Ecrire 0-« en faveur du Joliette
au Dr. Peter Fahrnev A Son- Lo.. Duh«*au-Kd. Pouliot vs Bordeleau-
Chjeago. Ill Marin• , # * •

Livré «*x«'inpt «Je douane au Ca- 0- i en faveur du Joliette.

îes. Joliette II. .Abord-A-PhuilV«» 
IJ. Buts -tir halles: L«*duc. A s - 
-i-ianee loot» personne-. Arbitre: 
< îeorges Rivest

* * ♦

L’EPIPHANIE à JOLIETTE 
DIMANCHE

Ce.-l «limancho que les ama­
teurs qui -«* remlrout au Parc 
Jolieth» -eronl tellHMU d’iine des 
plu- belle.- parties jouées à cet 
endroit, alors que la vaillante é­
quipe «h* PEp.phanje. «pii a vain- 
«*U «les club- tel que De Bcuil-
jeu. Kxcel-ior-llenderson. Ste- 
Leeile I lui.. N'otr«î-Daine. l’eMUdlOr- 
ville. Aljiions. Terr«*bonno 2 fois. 
‘e«lport«'ur- de fruits. Papineau, 
Venu» Gloves. Auto Limitée. Blue 
>ox. et»*.. •• n vi«»ndra aux prise- a- 
vce h* laineux .L«li«*||e et eelte 
partie .-«ira jouée pour le champi-» 
«Minai du District «le Juliette. Les 
gar- «Je l’Epiphanie pratiquent
fermes «:i*lte .-«•manie »*t se propo­
sent bien «h* revenir d«* J « » 1 i « * 11 • a- 
vee une nouvelle victo:r«» à leur 
crédit, «’.••pendanl h* Joliotlo ne

nada.

Imileui - .lu ri», g!';-1 ........ .. “St-Pau' ''Ei-mi-HUILE DU PAYS. — L«
puissant,—tin*
mutisme. névralgie. lumbago, 
sciatique «*t toute autre douleur 
externe. 2 grandeurs: .2."» .*t o « » 
cents. „

Laboratoire Ramlsa,
Kodgewils, N.-B.

l’entend pas de cette inaii't i*o et 
Ré-u Hat final : 3-1 en faveur du pro|n»se également «lo faire une 
.l«die||e. lutte acharnée à I’invirmilde e-

Sam«»«li prochain, à 2 lires, h* 1t'>i|>«* de l’Epiphanie. rF.pipha.ije
ne «*omp|e pas remporter une

St-Félix de Valois

viehiire facile, mais il comhattra 
jusqu’à la dernièi’f» envoyée. «*l il 
va san- «lire «pie l«*s ôO0 partisan- 
an moms qui racianniuïgncront 
-eronl témoins d’un.» de -c» pus 
helh*- viehdres. quj l'ermetlï*a à 
la vaillant** équip** «h* l’Epiphanio 
h* -«» proclamer champion lu Dis-------------------------------------------------------- Hier après-midi à 2.3o heures

PERDU.— I n petit chien blanc P* ,n- *uit lieu dan» l*«*glise pa- triet «le Jolielt»*. L'Epiphanie at- 
ii poil» longs. ave«* <*«» 11i•• r noir ; 1 "i'-i.i!**. la sépulture de Jo»cph- l**nd sans crainte «*♦*11♦* partie qui 
plaque en cuir. Récompense pro- Adrien-Ibd.ert. enfant hien-aimé mettra aux pris«?s «Jeux des plus 
mi-e à celui qui fournira les in- 'h* AL «d Mme Horace* Coutu. forts clubs Amateurs «h* la Pro-

N '- -> mpat hies. vin»*»*. Mors qu«* tons s«* donnent

LES - VIDRICAIRE - BOU<

formations nécessaires pour le 
retrouver. .S'adresser St», St-Yia- 
teur. Joliette.

CREME, LAIT, BEURRE.—Vou­
lez-vous du bon beurre pasteurisé 
do la crème douce à fouetter, de 
la crème glacée au gallon ou en 
briques de toutes sortes à 25 cts

W/^vV.VV^VAV^^«VAVrV^,V.WW«WMVAVVVW
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la brique, adressez-vous à .LA
Î“a?c“ 4 LAITERIE do JOLIETTE, Liée.LAIS nimltee), represen- 4 Té|. 16B service prompt et cour­

tois. 6ao. 2rntant: Gaston Nolin, 6 ,rue T 
Notre-Dame, Joliette.

w

PLACEZ VOTRE ARGENT SUR 
PREMIERE GARANTIE

Argent à prêter, do “$100.00 à 
$10000.00”. Règlement de succes­
sion, assurance, faillite, etc. 
Notaire RENE L. GUILBAULT, 
B. A.-L. L. L., 6 rue Notre-Dame, 
Joliette. Tél. Bur.: 501. Tôt. Ré- 
sldence: 197.

Aux possesseurs de pianos
M. Lucien Contant, diplômé avec 
“Grande Distinction” do l’école 
d’accordage

Niles Bryant, Augusta Mien.
Informe les possesseurs do piano 
do Joliette et dos alontours qu’il
s’occupe d’accorder et do réparer LEÇONS DE PIANO. — L<*
les pianos à la satisfaction des (Studio d«* Mlle Pàqueth* pi «dés­
intéressés. Prière do s’adresser j s<‘,ir H«* piano, sera r«?oiiv«.*i*t l«*
au numéro 11, rue Sto-Anne, Jo- Proniïof '"I*' "• I';
.. .. .... . . prochain. Pour mrorinalion. sa-!
Mette ou par téléphone au numéro ■ flress(;r ttlI No 9 |>|;lr,. Lavaltric
512. 'ou par téléphone: IG4 J..

NE PAS OL2LÎER.— Due vous 
trouverez toujours cln*z Lavallé 
«*L Frère, le meilleur poisson frais, 
fromage de tout** sorte, fruits et 
légumes.

Une visite est sollicitée.
Service prompt, et poli.

Nous donnons une attention 
toute spéciale aux ordres par té­
léphone.

Bell Tell. No 10.
A noter que nous échangeons 

Ise chèques du Canadien Natio­
nal **t autres.

EXPERT EN MECANIQUE. —
Le Dr. Blondin informe sa clien­
tèle qu’il a pris à son service un 
expert en mécanique dentaire. O 
dernier a passé 17 ann«*es dan.» un 
grand laboratoire «le Montréal et 
de l’Ouest. L’ouvrage pris l’avant- 
midi sera livré l'après-midi et 
donnera pleine «*t entière satis­
faction. . jno.

College Commercial Anglais
Cours commercial anglais avec classes supplémentaires

de français

BUT: — Enseigner l’anglais pratique aux Canadiens fran­
çais «pii ont «léjà une bonne connaissance de la 
langue française.

ENTREE : — LE MERCREDI, 2 SEPTEMBRE 1925
___________^^PROSPKCTUS SUR DLMANPL"?^

ST-AN SE LM’ S COLLEGE
RAWDON, Co. Montcalm, P.Q.

* up TFTTÏÏ iiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiuiiiiiiiiTiiiiiiiiiiii llL

Melle Hélène Martin
BKOF15SSI*:ru 1>I*: PIANO

Préparation aux diplômes

82, rue manseau, Joliette.

- . ‘ • i s . * • !

SPECIAL
Oreillors en plume 
d’oie.................. $1.00

Jambières___$2.00

Harnais usagés et 
neufs, étrilles, bros­
ses, fouets, para 
pluies, valise, etc.

Pour l’entrée des classes
i>u< )irn:/,-i:N

Nous vendons tous nos chaussures en bas du prix coûtant: cause chan-
rnent de ligne.

Venz voir. Prix plus bas c’est donner

THOMAS COUTU
Voisin de J.-Armand Lachapelle

13, PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE.

SPECIAL
Imperméables pour 
damo8, $2.50 à 6 50

Capots kaki pour en­
fants 60. cts. .76 cts 
$1.00

Chaudlèros à lunch 
-------------- ,15 cts

mnnuht* h* il s«*ptcmhrc prochain, 
pour venir saluer les gens d«» 
l’Epiphanie que le nombre sur­
prendra. Des excursions en autos 
«»l en chars sont «léjà organisées.

Pour donner mie i«lée «h* la ri­
valité qui existe «*nlre «*«»s «leux 
équipes, nous «lirons qu'un EN­
JEU DE $100.00 a «dé fait sur cet- 
l«* partie «pii pr«mT«*l «l’éln» ineon- 
teslabbmient la plus belle de la 
saison.

Le club «b» 1 ’ Kp i p b a n i «» veut à 
tout prix gagnt»r «*1 l«* eluli Moliet- 
te Irnl” n’«*nt«*inl pour aucune 
raison perdn» cette partie.

Lequel sera vainqueur?

Joliette jr vs Rex
Depuis sa «b^rnière défaite aux 

mains «lu Joliette Jr, le Rex vou­
lait à tout prix une revanche. En 
dépit d«» la prétendue faiblesse du 
Joliette Jr, l«* Rex n’avait pas I 
manqué pourtant «Je s’approprier 
qutdques joueui's nouveaux, a fin 
«l’avoir la victoire plus facile. ' 
Priy«* «h* son lanceur régulier, le j 
Joliette Jr «lû mettre un novice 
dans la boite, «•«* qui ne manqua 
pas de donner une espérance nou- 
N*,lh* au R«»x. Mais <•«* lanceur sut 
si bien tenir les «Hans des adver­
saires. qu'à rarrjvée du lanceur 
régulier, le score «Hait «b* six à 
(rois en fav«»ur «lu Joliette Jr. et 
jusqu’à la neuvième b* résultat 
demeura le imyne. Cependant la 
partie fut chaude et remplie de 
bons coups. Tous bataillèrent 
jusqu'à la dernière minute pour 
Iriompli»*r. La Direction du Ju­
liette Jr remercie beaucoup le 
Rex pour sa magnifique tenue.

Score par manche 
REX

1 0 2 0 0 0 0 0 0:3 3 5

m

L'
«r

N’OUBLEZ pas que nous avons tous les COSTUMES 
pour couvent.

Costumes pour les RK. SS. Ste- Croix,
RR. SS. Sts- Coeurs de J. et M.
RR. SS. de la Congrégation,
RR. SS. de la Providence,
RR. SS. Ste-Anne. *
Ainsi que le costume pour les Normaliennes et le Cours Su- 

Péricür’

C. CORMIER
2, Place Bourget, Joliette.
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Rex: Dénommé, basalte, Plouffu. 
0:0 : 3 Joliette: Cunningham, Laporte, 

Laporte

HDl DES MES
ATTENTION ! !

POUR VOUS, MESSIEURS !

Nous avons décidé d’abandanner sous peu les affai­
res. Mais avant, 1] nous faut écouler toutes nos marchan­
das. Nous en avons un assortiment considérable. Pour 
être en mesure de livrer notre magasin le 25 septembre, 
nous avons résolu de faire de GRANDES REDUCTIONS 
sur tout notre stock. C est pourquoi, durant cette vente 
nos prix défieront toute compétition dans les hardes fai­
tes et mercerie. Une visite vous prouvera que nous vous 
offrons nos marchandises au prix de la manufacture.

Donc, si vous voulez vous habille! à votre 
goût en même temps qu'à bon marché

venez nous voir, nous avons de réelles aubaines.

Halez-vous ! nous lernians le 25 septembre
ALEX. GUAY

% ». ,

12, Place Lavaltrie, - - Joliette.
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